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. Deux beaux Pianos de séconde main presqu'à moitié

Chansons françaises, comMandes remplies fidèlement,
ordres donnés pour la Musique venant de soit Boston, soit
de New Vork ou Montréal.

90 RUEMERRIMACK,
LOWELL, MASS.

Qui connait mieux les maladies des fenr
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pourtoutes les .

» Maladies # des + Femmes,
N11 gnérit_Infaillibloment les Prolapsus Utert ou
\ hute de Is Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
rangements des organes génitanz, tels que la Lou-
corrhée ou pertes blanches, les Menstruations irré=
gulitres ou douloureuses, et les Inflammaiions de
la Matrie>, cto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-

‘ mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c'est LE MFILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

CEST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de lascience ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUMEVE.
GETAL dé MME AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix :
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: LE TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvéla vie à plusieurs et peut aussi sauver la

   

 
 

 

 

vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit :

Mrs, Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.
sp =
Entered at the Lowell Post Office as second !

e matter,

Le NATIONAL ot le DRAPEAU
NATIONAL

Brut en vemte sux ondriite snivants a
25 Lowell:

Pharmacie Française, coin des rues Moo-

4 1eFhatrenmacRo sin, 4 Cabot.e Roussin, rue
Dr C. Henocte, coin des rues Merrimaok{et

Cabot.
O. L. Cambridge, Merrimack House Block,  

 

no Morrimack. 7 me Ailun Jouets, Poupées,
MEHiianrs corn den ven Akon et Ha. Patins, — Sieighs.
J. H, Tally & Co., 23 East Merrimack. .. Ete. .
“ames Madden, 47 rue Tilden- . Ete., Ete., Etc., Ete
Lowell Pharmacy, rue Merrimac Notre assortiment est très varié et nous in-
a Bp F. L Richard, Lakeview ; vitons les Canadiens à venir le voir; ces marvenue. ;

Railroad Depot, de Middlesex ot  chandises sont t-utes nouvelles et dans les
Contd mo. de x “derniers gots Nos prix sontà la portée de

tout le mon ?e et plus bas qu'a Îleurs.

AGENTS -DU " NATIONAL”: Nos marchandises s»at 1 les qu'annoncées.

Joseph F. Pinard.

  
Envoyez-y vos enfants où venez avec eux.

 

JOUETS DE TOUTES SORTES
 Albert Pell etier. '

L G. N. Jalbert. H.C. GIRARD,
Noël Cartier. MarcharJ Canadien de Forronneries,
J. L. Brault. Ruz MERRIMACK.
Jos. R. Michaud
 
 

A. Chagnon, agent local à Lake
Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR D£

Pompes Funebres.
de me m'occupe d’aucun autre commerce,

se qui vous assure une prompte attention de
ma part, et entière sat tion de mon ouvra-
ge eù ee qui concerue In préservation des
corpsavec les dés les plus modernes de
l’Association des Eotrepreneurs de Pompe:
Fanèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie
vis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l'embeumage » fais une spécialité et je

on

An reste mes prix sont les plus bes, et en
cels ; défie tous mes compétiteurs de fournir
doe Funèbres de première classe
COMME MOL :

~ J. 8. Bourden,
Coin des Rues:CABOI of MOODY,
Daraut ia nuità me résidence, en face du

bi, vriredois coupée pat les
Pères Oblats, rues Austin ot Morri-

 BH. DUPREZ
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

M. R. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’occupe aujour-
d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Étant chez lui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qni sans con'redit sont Jes
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
‘garantit d'ava: re que ses prix seront
toujours à meillear marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merr.mack, voiein de
la station du feu. Le corbillard blanc
simp'e pour enterrement d’enfaut se
loue $2.00 comme partout. Carosses
(Hacke) Harnais et chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages, Baptemes st Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition,
Téléphone No 888 - 5

LEURS

 

L'avez-vous essaye

Rock Rve& Honey 
- 4d Rew les rh
eneatinneTraDtalepourCoremit.a
{petitsriotement Juedu rBarley malt, du ur dévorstious variées chez M c-
D est fn permabiedans

1

vieil Âgevoseffets shman, me Dutton Merrimack
usbdies. House Block. 4-32-93.

Le Pers Noel
Es‘ arrivé avec un plein char de Bljuux et d'ar-geil trier, articire Te fantaisie, ones et Bagues
dle «utes sortes ches

Elsear - Lamoureux
BIOUTIER

37 1.8 Cheever St, Petit Canada
essortimant d’ertiol es nour les fêtes
Séagui en vente, Nos paix détient ia (ho

en un plein petit ve-re à vin dans une
Gomi-tacse d'eau chaude avant devons her

vons vois en porteres bien ; +! favorise la con-
sanitaire des personnes faibles t procore

as sommet: réparateur la nuit.
Min contideraut bien ‘es faits ci haut, barés sur

ane Sande ©xpérieure vous reres portés à faire
= ce bon reu-ède françai- qui est reconnn

tmeil'enr, le plus antutaire ; 1ly |© mauvaises
eréparations sur le marché, lear qualité vat de
anlle wmieur ot nonn venoms le public de n°a-

at Français. N'enworl

ERRepasace«

Vous & moi directement, vas,

EDWARD HEFFERNAN,
%

 Lyon, Mase,

|

== ;
ee A VENDRE0100 ln Bouteille . d'une69

a

nie d'u pe |enqipe
contre! e feu dane les meilleuns Sompeguies

pndeD rennee

à

louer

CElee a meGoan) 
Weel

Nouvelles Locales
Un Fndroit Recherehs

Durant les fetes do Nol et du Jour de
l’An le magasin de Aifred Simard a 6t6 un
endroit fort recherché. line pouvait en
être autrement car l'essortiment était de

preinier choix en fuit de montres, bijoux,

dimauts, chaînes et autres objets préseu-
tables comme cadeaux de Noëti et du Jour
de l'An. Malgré que les fates solent pas-

‘ sées, n'oublirz pas que c’est encore et tou-
Jours chez Aifred Simard que vous achd
terez les plus belles bijouteries, Allez lui
faire visite,
——_

Carte de Remerciements

M. Jos. R ‘y et toute ça famille remercie:$
cordislemeuntles personnes qui ont chanté
oe malin au service auniversaire de feu
Elodie Roy, membre de leur famille.

—##L——nanees

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE

POUK RIKN

Aux Habitants de l'Etat du Ma-sachusetis

Le Boston Globe vient d'inaugurer uu
nouveau concours populaire, I} offre six
billets de voyage à l’expusitinn de Chicago
—y compris l’usage d’un chur-dortoir Pult-
man, les repas en route, la pension dans un
hôtel de première classe à Chicago, un
billet d'entrée à l'exposition poursept jours,
ie voyage devant durer dix jours. Out droit
de concourir les instituteurs des deux sexes,
les employés des bureaux de poste, les em-
ployés d’aucun magasin ou maison commer-
ciale, y compris les personues qui travail-
lent au télégraphe ou au téléphone, les
voustables, les pompiers et les machinis-
tes,

Lg personne la plus populaire de chacune
de ces six branches d'affaires aura droit à
un billet tel qu'indiqué plus haut. Voyez
l’offre dans le Boston Globe de ce jour.

——aoe

Seance d'un Quart A’ Heures

Le bureau des échevins a tenu .sa pre-
mitre sfance régulidre, hier coir, sous la
présidence du maire Pickinan, La séance
« été très courte ne durant qu’à peine un
quart d'heure.

Des avis de poursuite contre la cité pour
injures corporelles ont été reçus de ls part
de F. C. Wilson, Dora Armstrong et Ly

man S. Field. Toustrois ont été référés à
l’avocat de la cité.

Le bureau nomme et coufirme la nomina
tionde MM. W, E. et C. M. Putter comme
encanteurs,

Les nominations suivantes sont aussi con.
firmées : Peseur de charbon, James F.
Choate ; coastables : John B. Swift, John
\. McQuade, P. A. Brousseau et PF. A,
Bates,

Le rapport mensuel du chef de police est
reçu el placé au dossier.

M. Richurd Noonan est de nouveau nom-
mé eurintendaut des pesées publiques, me-

sureur de bois et iuspecteur de foin. Sa
uomination confirmée, le bureau s’ajourne.

LE PROJET DE M, HAYES

 

 

Le Nombre des Licenc-s Serait Illimite « t lo
Tarif Keduit

M. W. H, I. Hayes, un des représentants
de Lowell à la législature d'Etat, se propo-
se de soumettre à la prochaine session un
nouveau projet de loi concernant les licen-
ces.

P.usieurs de nos lecteurs seront intéres-

sés à en avoir un aperçu.
M Hayes veut que dans toutes ‘les villes

de l'Etat, en dchors de Boston, où la majo-
| jorité des électeurs s’est prononcée en fu-
! veur des liceuces, le maire et le bureau des
fchevins soieut autorisés à nommer une
commission des licences corapusée de per-

, sonnes appartenant aux deux partis politi-
; ques qui ont donné le plus grand nombre :

de votes. i

Il veut abolir la clause de la loi actuelle|

qui Hite les licences et les répartir en
trois catégories: 1o une licence générale de
#500 pour permettre la vente de toutes sor-
tes de liqueurset de toutes manières; 20
une licence de $230 pour les pharmaciens

qui vendent des liqueurs en faisant siguer

les acheteurs daus un livre à cet effet; et

do pour les pharmaciens qui ve vendent
que sur preseription, le tarif n'étant que
de $1.

Naturellement, il ya aussi une liste de
pénalités qui seront imposées À ceux qui
violeront la loi telle qu'ameudée.
Ou dit que les représentauts démocrati-

ques ont aussi de leur côté,un projet de loi
à soumettre qui, s’il est adopté, portera ai-
teinte aux licences élevées et À la limitation
d’aprèsle chiffre de Ia population.

—>0dress

C'EST BIEN LEMEME

Une Correspondance de ia Metrspole

Canadi- one

Nous avons regu, il ya quelques jours,
la correspondance ci-dessous d’un de nos
sbonnés de Montréal et nous nous falsons
un devoir d'y répondre tout eu la reprodui-
sant pour l'instruction d’autres de nos lec-
leurs qu’elle pourrait intéresser,

A M. le Rédacteur du NationaL de
Lowell, Mass.

Monsieur,

Voilà plusieurs années déjà que je sous-
oris À votre intéressante publication et j'ose
espérer que vous De metraiterez pas d'im-
portun si je viens respectueusement vous
demander des renreignements qui m'iuté-

ressent graudement aussi bien que quelques-
uus de mes amis d ict,

C'est la première fois, d'ailleurs, que je

viendrais vous {mportuner ct le vif inléret
que je porte à mes compatriotes émigrés est,
lime semble, une excuse valable qui me
permet d'avcir couflance dans le bon résul-
1at de Ina préseute démarche,

L'année dernière, pendaut 1e cours de
l'été, à la fu d'aoûtsi je ne me trompe pas,
Gade vos concitoyens et compatriotes,
l’Hon, P. A. Brouss-au (gros comme te bras
s'il vous plaît) est venu viniter le beau soi

St je me Le rappelle bisn, c’est un bean
Brand garçon, légèrement grisonné —faste
aæez pour paniître respectable où impor-
| le moustache retr.umée à le mititahe,

  

 

   
“ Parare Domiso Picbem Perfectam *

ASSEMBLER REGULIBRE
+

Les membres du ( Jub [Dé~
mocratique Canado-Américain
sont prics de s: rappeler que
l'assemb'ée régulière du Club!
a lieu JEUDI SOIR, le si
JANVIER COURANT.
Que tous se rendent sans

faute, car i! y aura plusieurs
affaires d'importance à dis-
cuter.

B. LENTHIER,
Président.

Chas T. Rov.
Sec..correspondant. .
EEE ES

‘aut bien 10s deux langues ; enfla un beau

type de gars qui est convaineu de sa haute
importance et qui ue se gêne pas de le
dire,

Jci, il & fuit fureur, aussi bien qu'à Qué-

b:c, où il a éfé le lion da jour, Ou s’m’l'ur-
rachait littéralement,

Comme les autres, j'ai été séduit, char-
mé, entraîné; j'ai fail'i en devenir jaloux,
car il était le favori de ces dames, la mienne

y comprise.

Nous avons tous appris avec plaisir ot
non sans orgueil, que l'Zon. M. Brousseau
allait bientôt représenterla viile de Lowell
À la législature d’Erat et bien que nous sa-

chions alors que d'autres Canadiens avaient
cet honneur, nous n’en étions pas moins
heureux d'en connaître un de près.

Aussi depuis s& visite, nous avons suivi
avec anxiété le mouvement politique de
vutre ville et de l’Etat, nous attendaut chu-

que jourà ls confirmation de ceite graude
nouvelle,

Hélas ! les jours se sont passés et avec
eux nos rêves enchanteurs.

Cependant comme plusieurs ici ont con-
servé des il.ueio.s, j'ai cru devoir vous de-

mander ua petit renseignement, espérant

bien ne pas vous froisser non plus que le

sujet de ma correspondance.

J'ai appris, tant par l’eatremise da votre
journsl que d’autres sources qu’il serait
oiseux de nommer,qu’un M P.A.[Brousseau

—te mêrne nom et les mê:nes initiales, vous

voyez—avait dû fermer son magasin, céder

ses marchandises et compenser avec ses

créanciers, après avoir calé son trop con-
flant associ&-pour tout l’argent qu’il lui
avait fourni pour le sortir.de la dèche.
Ce même P. A. Brousseau aurait ensuite

eu la bonne fortune de travaliler tout un mois
sur les chars pour le département des pos-
es de Wushington,
Mais quand il s’est agi de devenir em-

pluyé permanent, on nous informe qu'il n'a
pas pu passer |'examen nécessaire pour de-
venir seulement simpie facteur.

Ces jours derniers, nne nouvelle rumeur
a cireulé ici. Je me suis laissé dire qu’a_

près avoir ouvert une espèce d’étuded'huis_
sier qui lui rapporte à peine de quoi payer

ses limbres et son encre, il est enfin, en
‘ernier ressort, sur les rangs pour une po-

sition civique peu élevée. Oa nous dj
qu’il sspire à la charge de gardien d'une
salle publique,

J'ignore st lez appoi ntements en sont bien
élevés, mais il me sernble qu’un compatru- ;
te qui se doune de l’Honorable, qui & en
desvelléités de législateur et le reste et le

reste, serait dans une position bien hum.

liante à laver les planchers, les crachuirs,

ramasser les bouts de cigare et frotier les
globes de lampe, sans compter les autres |
fouctions encore moins nobles inhérentes à
la charge de gardien,

Comme je voulais savoir à quoi m'en
euir sur toutes ces rumeurs, j'ai aru pou-

voir m'adresser 4 vous qui etes sur les
lieux.

~

Votre respectueux,

H. L 0.

Montréal, 80 décembre 1892,

Rep: Nous regrettons d’être obligé
d'informer notre correspondant que les ru-
mesrs qu’il a entendues sontdes mieux fon-
dées. Tout ce qu’il a appris de M. P. A.
Brousseau est vrai; iln'y a que le titre
d'Honorable qui n’a jamais existé que dans
l’esprit ambitieux et réveur de son soi-
disant titulaire.

M. Brousseau peut être honorable, mais il
n’a jamais rien fait que nous sachions pour
élever jusque-là «es préteutions. Il n'ya
pas de position de ‘’nettoyeur” À lachambre
de Boston,

La seule charge publique qu'il ait occu-
pée a 816 celle de conseilier de villeet cela
ne lui donne droit Aujourd'hui qu'au titre
d’ex-conseiller, bonnear qu’it partage avec

une centaine d'auties qui n’ont jamats aspi-
ré même à être gardien ou concierge ou
portier ‘comme vous voudrez) de la salle
Huntingion.

Monter en grade de cette façon-là, on
appelle cela joi ‘descendre la côte”*; pourvu
qu’elle ne soit pas trop longue!

M. P. A. Brousseau n’a jamais €t6
et ne sera jamais autre chose. que Jle p'tit
Manitou des républicains de Lowell,

r-

 

1892 oo 18

x GADEAUX DE NOEL x
45 Montres en Or solide pour Dames,

valaut $26 pour bis.

10 Montres en OrSolide ponr Hommes
valant $80 pour $35.

Montres plajuées en or depuis $8.50 A
$40, garanties pour #5 ans.

 

Jones de Noces,
Jones d’Eogagement

Amortiment varié au plus bas prix de Lowell

HARRY RAYNES, -
Bijoutier Pratique

43 Central St.
ot

 

Journal Quotidien.

   "3 ollures engagonnses ot dégagées, pur

{j’

D. Perreauit

ot

Fe X. Monet,

TYTe
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Comfortables|
= (omfordahles !

Nous avons vendu un nombre extraordinaire de Com-
fortables cette saison et ja raison en est que nos prix ont été
les plus bas pour de meilleure qualité que ceux de tous nos
compétiteurs Notre succès nous a fait achet r bien plus de
stock qu’il était prudent d’avoir, la saison quoique avancée
n’est pas finie cependant, et nous désirons commencer de
suite à vendre, à

+ PRIX REDUITS +
et écouler notre stock à bon marché avant la fin de la saison
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Advessssvens a ,

@ CONSTANTINEAU,
"816 Rue Merrimack.

  

 

  
2 PEN ep

Grande Vente

 

Tout notre stock de Pantalons est divisé endeux lots |

 

comme suit :

Pour82.00
Tous nos Pantalons de $2.25, $2.50 et $3.00. 3

Pour 88.00 : ©
Tous nos Pantalons de $3.50, $4.00 6b-'$5.60, | of

sæ- Les commentaires sont'superflus, venez voir vous-mémes:’ .

BOSTON CLOTHING Co.s
Coin de Centrat et Prescott Sts wl

Joseph Miller, Commis Canadien, 0. A. Wheeler, Gerant. _&
 

Font de Bonnes Affaires,
Parcequ'iis offrent des Occasions sans

“ Pareilles ! ! ! 6
 

  

Notre Vente Annuelle de Janvier comprend des milliers
de piastres valant de Marchandises que les acheteurs pourront
se procurer facilement vu la 3 3

GRANDE REDUCTION DES PRIX ! i
Qui revont tenus jusqu'au 15 JANVIEh 1893, :

C'est la meilleure chance que vous avez d’acheter d
Sous-Vêtements, Bas, Gants, Mouchoirs, Etoffes. 3 Robes 3
Draps, Flanelles, Châles, Manteaux, Vaisselles et Porcelaine*
Ferblanterie, Toiles, Cotonnades, Tapis, Meubles,etc.

Demandez nos Prix !

LA x VENTE k COMMENCE x LUNDI x MATIN.
NE LA MANQUEZ PAS !! { ! ! 

 

Des bons Comfortables ; our grandslits, bien faits, de
bonne qualité, .

Pour 49c chacun. |
Cette qua'ité vaut partout 87c. !

Des Comfortables, les plus grands, faits en beaux patrons
d’indienne et ouate blanche,

Pour 69c chacun.
Cette qualité vaut partout $r.00.

Des Comfortables faits en satine, de beaux patrons et
belles couleurs,

Pour 796 chacun.
Cette qualité est vendue dans tous les magasins $1.37.

Des Comfortables pour lits simples, bivn faits, de bonne
qualité,

Pour 25c chacun. |
|

 

 

PRENEZ NOTRE AVIS.
Les meilleurs et les plus beaux se vendent toujours les!

premiers dans des ventes comme celle-ci, Ainsi, prenez;
notre avis et venez de suite voir cela. |

A.Pollard& Cie
RUES—

errimack, Palmer et Middle,
LOWELL, . Mass.

  

 
t—

Eile durera deux Semaines. | Bonnes Occasions tous les jours.

114 a 122 MerrimackSt
COMMIS CANADIENS :—MM. Hy. Weilbrenner, Eugène Grimard, Arthur Grimard

Rodrigue Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Vallerand, Evariste Ferdinand
Paquet, ; Melles Olive Coustantin-an, Aume Traversy, Hélène Favreau, Antonine
Bernard, Malvina Paris, Kdouardina Bernard

 

 

A. E. O'Heir & Co.,
Encanteurs et Marchands de

Meubles, Pocles, Fonrnaises, Tapis, Rideaux,
Miroirs, Vaisselles, Ferblanteries, Poêles de cuisine,

Poêles de salon, etc., et tout ce quiest nécessaire pour meubler
une maison de la cave au grenier.

 

N.B.—N'oubliez pas que les propriétaires et employés parlentfrangass
Argent Canadien regu au pair,

Argent Comptant ou Crédit. Un escompte de 5 ojo sur Achat de
$5.00 ou plus si vous payez comptant.

10 et 12 Rue Merrimack, - Lowell, Mass.

“TIMOTHEVIGEANT
Public Cash Market,

374 Merrimack St. - - Lowell, Mass.|
frais,  - le -Lard frais, Is livre, he

  

 

 

Re
es

Enaule fraîche, la livre, 10e Beurre a Patisserie - .
Fp rule fumée, la livre, 10c Bonne fleur à patisseries, en sse, - The
Mvilleur Steak, 2 livres, 25c Bonne fleur à pain, en sac, . De
Bon Sauciseon,la livre, - 12c Bounes Patates[minot] - - - 1,00
lon rôti de Bœuf, la livre, - Tcet 9% Bon Saumon en boîtes - - * Me
Rôti de Bœuf, première coupe, Îbe 12¢ Sardines es boîte, To 4 boîtes pour 95c
Fleur à Pain nu quart première Gruases boîtes sardines 10c, 8 boites 250.
qualité Le 575 Confitures aux Prunes et Frambot

Bonnefleur à pain - - $5.50 ses, - - . . Be pur D
remière qualité de graisse en ti- Pommes en bidon, - - - Me
nettes audessus de 10 lbs. 1.10 À boîtes de Bluete == 2e

Première qualité de beurre - 80

Public Cash Market,
374Merrimack St, - Lowel

Voila L’Hiver £
faut avant tout bien veAiusi pour éviter des maladies graves, des rhumes,vte.…. it 3

chaveser A mon magwaiu vous trouverez un choiz oconwiddes!
Bottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfants 

 

MM. H. N. ST-MARTIN,

T. B. OUELLETTE,

A. L. RICHARD,

PHILIPPE COTE,

TBFOD. LUSSIER,

LS, A. BERNIER,

GEORGE LUSSIER,

HORMID, BEAUCHEMIN,

HENRI VINCENT,

W. CHAPUT,

. JOB FURTIKB.

THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

Mizz DAISY BOIRK,

LEA BOIRE,

L CHAPUT

Mus M. H JAOGMA

“

hi by es, 45¢. Claques pour dames, 236, esoutchous, enfants,
BePahoa,43 00. Bottines Dongola, 956. Pardessus en drap, 00e.

BI Anesi un asortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plas tes,

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada. oo       

 

D.T, Paga Pres, M P, W.-rcaster. Fres
Servez-vous

Creme —DELA—
  

  

   

… 79 K
Glace BUTTER {
= De ARMOUR & Cle. *

Propre, paletable et saine.
peut être vorablementcom

Sucreries

|

De prusdesacicacticn par

rapoq

|
n à son bas prix À

Nous la recommandons pourle
Gateaux meilleur tables, : À

: Essayez-la 1? $ !y
Restaurant do Toro GiA8$0| Familes privées, maisons

No 46  |maxiéar=-<en
MerrimackSt
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MENUS PROPSS
M. Blaine aston pleine  convales

vence. Longue vis au vieux chef ré

sé 0° :
“Hest probable que M. Springer ne
sep plas président dn comité des
voles ot moyens 4 1a prochaine sce-

0".
Muse Lease n'a pis encore r«m»no(

“ À l’espoir de faire partie du sénat de-
Btats-Unis, Pour la persévérance,
parles-nous des femme-!

"a

L'empereur d’All-magne a déclaré,
daus ton discours du nouvel an, qu’)
-berasera quiconque osera s’oppager
à ses lois militaires.

Pauvre Guillaume, il est plus fou

que jamais.
Ss

Le Jour de l’An a été on ne peni
plus tranquille à Washington. A
cause de son deuil récent et de la ma-
Indie qui règne à ls Maison Blanche,

| loprésident n'a pas reçu dimanche,
“et les membres du cabinet ont suivi
son exemple.
;

Le Boston Herald trouve mauvai-

le choix da sénateur Caslisle comme
seciétaire du trésor. 11 roconnaîtæ
graude habileté, mais croit que ses
passé inspirerait peu de canfiane-
pour l’avenir, dans les cames: frran-|
ciers. ;
- ~

+

 

_, . .

- ‘Le représentant Hayeë, de Lewell,
@n'end soumettre à la légishature de
l'Etat un projet de loi relatif aux bois
sons fortes qui sera, paraît-il, quel-
que chose de tout nouveau.
= William H. I. a souvent des idée-
nouvelles, ce qui est bien, et est un
homme pratique, ce qui est mieux
encore.

On annonce que l'infante Isabelle
. d'Espagne doit vonir ouvrie l'expo-

sition de Chicago. Mais d’après la
même dépêche, la princesse do:t par-

tirle premir avri pour son voyage
aux Etats-Unis.

Le tél&graphe s’y prend il de a
bonne heure pour nous faire ‘‘ cou-
rir le poisson d’avril ” ?

On estime à $341,828,064,04 la

somme qui sera nécessaire, cette an-

née, pour le bareau des peusions.
L'exactitade du ch:ffre fait rêver, et

oon énormité nous donne une idée de
l’adninistration R «um.

Les républ cains laisent un joli

héritage à leurs successeurs.

La discorde règne en maitresse
dans le cabinet français, et il est pro-
bable gne le président Carnot sera
obl:gb de renvoyer ses ministres.

Les ennemis ds la république pro-
fitent de ces dissentions, et la pauvre
France souffre du vent de révolution
qui souffle sur elle, pendant que ce-
politiciens s'amusent à jouer avec ses
destinées.

oe

J maire de Limerick a donné à
dtaer, lundi soir, à un certain nom-

bre de préires appartenant aux deux
partis politiques irlandais. Le prin
cipal toast a été “ L'Irlande, une
nation ”, et on n’a pas bu à ls santé
de la reine Victoria.

N'est-ce pas un crime de lèse-ma-
jesté ?

0".

M. Carter, le président du comité
national républ cuit, qui est actuelle

ment à Wathington dans le but de
faire accepter par le sénat la nomi-
nstion de M. McComas au poste de

juge de la cour suprême du District
de Colombie, à écrit à ses amis du
Montans d'abandonner ls lutte pour
Pélection d’un ‘sénateur républicain.
Il Foroit l’entreprise inatile et rent
que la v'ctoire appartient aux démo
crates.

; _ LJ

FerdionŸd de Lesseps a eu de
tristes étrennes. Sur ses instances,on

à du lui apprendre l’arrestation de
son fils Charles, impligué dans l’at-
frire de Panama.
Le Grand Français fut atterré à

ostte nouvelle et retomba duns son
mutisme ordinaire, après avoir re|
marqné que “l’entreprise du canal a
été ruiaée par la rapacité des politi.
ciens républicains”.
; ‘Quelle accusation, venant d’un
td homme!

 

. LA BEROUTE REPUBLICAINE
ET SA SIGNIFICATION,

: Suite etfin

“‘ Monsieur le Rédacteur,

Les compsgn'es industrielles, en
femparant de l’ortillage et du mono-
pole de Is produc.ion, ont réduit l’ou
vrier à l'état d’esclave. On nous dit
bien que le plue pausre citoyen est
suse libre que le millionnaire. Pas à
notre avis. Il faut distinguerici

; eutte le offoyen et le travailleur.
>. Mouvrier est libre comme citoyen,

£7 fain pas comme travailleur, puisqu’il
dépond d’vo malt © qui peut lai im-

toutes ‘sostes de conditions,

voutest Lafont 4 révoltes. M.

  

Carnegie, tristument oélêbre, en cat
un exemple frappant. On nous ré-
p nd que l'ouvrier est libre de refu-
wr, Parfaitement, si l’on «stime
qu'il est libre de se laisser mourir de
faim, et d'imposer le même sort à su
femme et à ses enfants!
Ea demandant pour l’ouvrier une

part dans les bénéfices, nous avons

sour-entendu que le contrat du travail
doit nécessairemeut être établi sur
des bases nouvelles, précisant nette-
ment les droits du patron et de 1'ou-
vrier, de manière à diminuer autant
‘jue possible les pouvoirs arbitruirer

du premier sur le second.
Or nous objectera que le patron,

en mettant sa fortune, ça science et

son intelligence au service de l’entre-

prise, a droit À de plus grands avan-
tages que l’ouvrier.…. Mais cette ub-
jection n’atteint pas la question dé-
battue, puisque nous ne critiquon»

quela disproportion trop grande dune
la répartition des bb:blices dn tra-
«ail.
Cette objection al'Air d'insinuer que

l’ouvrier n’est qu’une simple machine
qui ve fournit rien. Cest co que

nous nions. L'’ouvrier fournit son
propre capital, ses bras, sa force pro-

ductive. Sil’ouvriaë me peut ricn
sans le maître, egtui-el ne peut rien

l’ouvrier.… Que  focnis Faechitecte

|avec con plan ¢'l n'avait pas d’ou-
vrier pour l’exéouter ï...i1 corait rê-
duit à Flerpaisszane ! Done av pre-
mier l'hanncar de la conception, au

vosond céai de l'exécution.

Ve 0 raisonnement, auss1 simple
que juste, il ressort à l'évidence que
is part edjigée au travailleur n’est
pas équitable. Son entière dépen-

dance du atron ne l’est pas davan-

tage, et pour les mêmes raisons

L'homme deschamps, lefermier,
n’est pas, lui, dans une situation
anse dépendante. Il réaliserait mê-
me notre ädéalsi les lois économiques
étaient plus équitables et mieux
équilibrées. Malheureusement elles
sont toutes en faveur de ceux qui les
ont faites, ou des compag ries qvi les
ont achetées.

Délivrez l’argriculture des vampi-
res qui la ruinent et le ferm'er pro-
priéiaire r“alisera tout à fait l'idéal

da travailleur. Lui, du moins, serait

vraiment libre, possédant ses i etrc-

ments de production, à l’abri du

despotisme du patron, pouvant à son
gré circonscrire, abrêger ou prolun-
ger ses heures ae travail, et jouiseant
intégralement du bénéfice de ges pro-
duits.

De là résulterait 'airance du fer-
mier. Or, tel n'est pas le cas. L'a-

griculture, quoi qu’on en dise, cet

dans le marasme. et march3, à grande

pas, vers l'épuisement du sol qui la
rendra plis m'eérable encore. On

traite la terre dans ce pays comme on
a traité les forêts vierges, c’est-à-

dire ave” une déplorable imprévoy-
une. On s’installe sur une terre,

on en tire tout ce que l'on peut, Fans
sonci pouryl'avenir, et au bout d'un
certain temp> ‘lle ne produit plus

rien. Alors vient la mière et

l'abandon de la ferme. C’est ce qu
vat arrivé dans les vieux Ktats de
l’Est, où des centaines de feimes

sont ruinées et Jaissees pour compte

vux banquiers !…La terre est une
bunne mère qui ne demande pas
mieax quc de nourrir ses enfants,
mais à Ia condition qu’on entret:enne
son capital, c’est-à-dire su fertilité.

Dans l'Ouest, des mi'liers de fer-

mes ont été créées comme par en-
chantement. Le voyageur, contem-
plant ces contrées, judis sauva.es,

changées en jardins. ces joles mai-

dons Coquetiemeut posées au rein
d’ane luxuriante verdure, entourées
de beanx vergerset de riches récoltes,

s’est écrié avec ent housiagme : ‘“ Voilà
Psisance ! voilà ls prospérité ! voilà
la richesse ! ! ”

Voyon un peu e1 la médaille n’a
pas de revers. D'abard,nous observe
-onsqurlacultures’e:t platôt déplocée
qu’étendue. C’est ce qui à mainteiu,
et méme angmento le chiffre de sa
production. Maia prospérel…. Ce:
maisons, Ces granges,
qu'on admire comme preuve indé-
viable de prespérité, out été bites,

neuf fois sur dix,…. ‘rec l'argent des.

aatres, non avec les revenus de la!
Ensuite, de ces millions de hois-

seaux, de produits agricoles répré-

  

Ces CCur:es,

ne servent qu’à tromper l'attente de

peuple,
Si l’on veut quelo fermier prospè-

re, il fuut que sa terre lui donne non
œuloment de quoi subvenir aux be-
soins de ua famille, mais aussi les |
moyens de couvrir largement ses
frais d'exploitation. On y arrivera
en réduisant notablement les prix de
transport de ses produits, aine: que le

taux de l'intérêt de l'argent, et en le

délivrant des accaparetrs qui règlent
les marchés à l:ur guise, et d’un trait
le plume ruinent les fermiers. (Nous

rev'endrona eur cette question).
Ces réformes sont demandées par

la grande masse des cultivateurs.

C'est ce qui explique les progrès ra-
vides de l'Alliance des Fermiers qui
s’est étendue dans tout le pays com-
mo une traînée de poudre. Ainsi,
dans le seul Etat du Kaneas, 7,000

iozes ont été fondées en moins d’une
année!
nolit:quement au People's Party et
si les répul/licains n’avsient partons
escamoté des votes, une grande per-
tio des Etats de l'Ouest enssent été

acquis à co parti, dent le programme
signale les réformes que nous venons
d'indiquer.

Lee Yaokess me paraissent pas
comprendre 0 principe économique
élémentaire, et pourtantsi fécond en
résultats, À savoir que—plus un ob-
jet est bon ma“ché,*plus on en nee,
plvg on en use plus ily ade travail,
et plus il y a de travail plus il y a do
hénefices réalisés. La réduction du

port des lettres en est une preuve in -

déniable,

Résumons—nous. Le verdict du 8

novembre signifie le renversement du

MeKinleysme. Le peuplel’a sigui-
fio deux fois au parti vaincu, et la
seconde fois avec un redoublement
d’énergie qui serait bien plus éton-
nhat encore &i ron vo e M’avait pas

G16 torturé par les menaces et la cor-

ruption !

Le peuple veut aussi en finir avec
lerègne néfaste de la Plutocratie

Il demande une réor-

gaursation du travail qui assure i
chreun sa part de dr-iv nettement dé-

finie comme aus-iune part plus libé-

rale des fruits de son labeur.

Ces asvirations se font jour dans

les conilits entre patrons et ouvriers,

dans les yrèves incessuntes, dans l’ex-

i:tance d'une infinité d’associutions
ovrrières, dums la croissauce et le dé-

veloppemcht rapide de l’Alliance des

fermiers, de même que dans l’avène-
ment Qu Peoples Party, qui finira

par les réunir toutes en une seule

Fédération avec laquelle il faudra

omnipotente.

    

Cette aseociation vent volet

  

 

ment de Mndastrle a nues
sux orudées franches antive-

teurs, duit Sure aboli, retgguahé,
bien réduit à d’infinitésiopaiss pre
portions.—L’Evénement. 3 ji

NI les Bébés font leurs dents,
bon remède, le SIROP CALMANT DB

CALAMSWINALOW, pour la rentition de vos
.faute: Lessouin 2 eurSo

vite nre m
dai rhés—ub Cts In bouteille.

QuatrePreuves d: Conviction
- Les résultats merveilleux qu'ont
ebtenus les milliers de personnes
qui on ont fait usage, l'approba-
tien de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l'augment +
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travarl,manque d’appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente. dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou-

teille.
Préparé par le Dr J. D. Delisie

& Co., Lowell, Mass.

3-3092

ollit les gencives,
rd belas coisquse oie

 

 

« VIVE »

Là Canadienne ‘

Pour savoir ce qu'il lui faut,
quand elle a faim elle mange.
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROPla soulage am- 

bien comptér. Mienx vaut le faire

uvant d'y être contrat.
Telle est, croyons-vour, la partie

la plus importante de la fiche impu-
sée au parti vaiuqueur. Pnisse-t-il

ne pas l'oublier!
Tout à vous,

Reve C. J. L.

—_—————

LA POLITIQUE FISCALE DU
CANADA

Le Duily Tele:cp hy de Saint Jean,

Nouveau- Beunewick, public un arti-

cle modéré de forme, mais vigoureux

de fond,s sur la politique fiscale du

gouvernement canaden. ('e qu'il
en coûte pour gouverner le paye, dit-
il, tombe trop lourdement sur le eul-

tivateur, et s’il n’est pus de sot mé-
tier, tout d: même on ne se eent
gère d’attraits pour celui qui rap-
porte peu.

Voilà le point,dit le Star, en com-

me..tant l’article du Daily Telegraph,

l‘aire de l'agriculture est une occu-

pation charmante, quand cela paie:
mais quel état de mercenaire que

celui de cultivateur aui exploite une

ferme à porte !

Le Toegraphsug gère angouvernement

féderal d’alléger le fardean des taxes
qui retombeut le plus lourdement
sur le cultivateur. Pourquoi donc

dit-il, donner aux corporations m-

uères ’av-ntage d’importer en fran-
ch‘ee au paya ont l'outillage dont

elles ont bueoin, et d’un autre côté

refuser ce mémo privilège aux culri-

vateurs au chapitre des ins:ruments

aratoires ?
Ce point d'interrogation peut fort

bien avo.r comme réponse l’argu-

ment que l'industrie minière au Ca.

 
#ntant des mi lions de dollars,qu’en nada est encore au bercens, et qu’il
fait miroi er aux yeux des nai’e, il est urgent qu'on fuvorise ses pieuriers

w'en reste pns aux mains du fermier |pas et ra Croissance.

plus de 15 à 20 par cent. Les qua. Mais, d’un autre côté,1l est incon.

tre-vingts autres s’en vont pour les; testable que l'agriculture, qui est la!

taxes, les banquiers, les chemins de fer

et les accaparcurs. Les banquiers ee
contentent de 12 à 20 par cent, et
les accapsreurs mangent le reste! On
le voit donc, le beau rêve de notre
voyageur se charge en une amère
déceptio »!

Si quelqu'un voulait contester notre
assertion, nous derranderions qu’on

nous explique autrement l’existence
des 15 milliards d'hypo*hôques, dout
les terres des Etacs-Unis sont gre-
vées, et comment il se fait que cha-

que année des milliers de malheureux
fermiers eont jetés anrle chemin !

Or, il n’y a pas d'effets sans cau-
ser... Où donc est le mal? Quel

remède y apporter ? Voilà ce que les
chambres législatives devraient re-
chercher, ct prendre des mesures pierre fondamentale de notre prospé-

rité,devrait bénéficier de certains pri-

vilègs permanents, privilèges qui

gens du côté de l'agriculture. et per-
mettraient aux sgriculteurs, bon av
mal an, de se tirer d’affaire.

Aujourd'hui l'outillage à une ferme
porte un impôt de 40 à 50 pour

dire; et, en face d'une agriculture

qui est loin d'être dana un état floris-
sanl, bous ne pouvons nous empê-
cher d’exprimer, avec le Star, l’opi-
nion que l’impôt devrait être aboli
ou du moins fortement réduit.

Encore nne fois l'agriculture cat
la clef de voûte de notre industrie
nationale; los autres industries en

sont simplement des corollaires ; tout

anraïent pour effet d'attirer plus do,

cent. C'est onéreux, il n’y a pas |

plement ; qua: d elle a des Brûle
i ments d'Estomac c'est encorè son
Meilleur Ami, Aulieu de se ser
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de sc
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; er.
un mot c’est l’ami de la famille er.
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROPest toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d’Kstpmac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pou:

guérir toutes les Maladies, mais i
est le Régulateur de I'Estomas;
si vos vivres vous font tort, il van.
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : * Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne digérent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

J1 est à vendre chez tous Yes
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille
ou bien 6 Bouteilles pour $5.0v,
avec une garantie N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

SRODER DYSPEPSIA CURE Ce,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEFSIA SYRUP et n’en prenes
voint d'avtre

 

 

 

MANUFACTURIER

T A B A C,
Mreimuek St, Lewell, Mess.

  

 

 

le voir de suite.

Une variété infinie
très Bon Marché.  Guergiques, et non des palliatifs qui Ge qui peut eutravar le dévelopçe-

  

            
     

  

  

Marchand de Menbles, Tapis, Poêles, Lite,

‘ Matel

       
  

 

vel OntPrisCling Cn
Encore des Pranes do reste !

Après le commerce de Noël il nous reste encora plusieurs lots variés,
tous en avons fuit wo lut spécial que noue vendons à Grand sacrifice.

  

Pardessus Depareilles.

Ulsters Depareilles.
Habits Depareilles.

11 noue reste encore de bons Habits (Fen. k ct Sack) de première qua'ité,

en ch-viot ou en casimire, de toutes grar-deurs, les plus grands c-pendaut

nnt 6 6 rendus.
Nous les avons tous réduits au pris‘unifurme du

—B6.00.
Avis à ceux qui sont petits de re procu er un bon Habillement de $12

a $20, pour $6 00.
Occasions dans ls Gants et les Sous Vêtements, etc.

-4+ Aux Premiers Venus le’ Meilleor Choix EE 1! +

Lowell One Price Clothing Go,
36, 38, 40 42, 44 Aue MERRIMACK.

COMMIS CANADIENS

E. H. CHOQUFTTE J A. CHOQUETTE. JOS. CHOQUETTE e
en

Grande Vente d’Ecoulement

 

L. Ek RICHARD

 

 

 

Toutes nos Marchandises d'hiver et d’été sont réduites
aux plus bas prix afin de les écouler.

4 Venez vous acheter un Coafertable de $1.00 pour 69 cts x

Des Articles pour les Fêtes à n'importe quel prix que
vous offrirez a : véritable et unique

MCINTYRE’S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 + ue Merrimack.

LOWeL!. MASS.
     

AUX CANADI:NS FRANCAIS
DES

ETATS-UNIS

  
 

ll est avantageux pour tous les Canadiens
da savoir que le Dr J E. P. Racicit, a da
Bureaux à Montréal, Québec et à différente
princi eanx certres du Can da. Au Uauada
ce sont des employés et des personnes qui
ve ndent rous son num, car le Dr J. E P. Ka-
cicot inventeur de céldbres remedes sauvayes
est connu de l'océan Atlantique a l'océan Pu-
cifique.

Voyant que le besoin de ses remèdes sau-
vages ge faixit senir aux États Unis 11 a
établi de Bureaux dans les centres canadiens
suivants, il y est présent aux heures iudiquées
ci-a1-rès, d
Lowruu— Le dimanche, de 8 112 à 9 12 du

matin. Lundi de 8 du matin i 9112 du soir.
Me credi de 8 du matin A 9 112 du reir. Same- om

dide 8 Ju matin a 10 dn soir : 273 112 rue Mvrrimact.  Mawcnesten—Le mardi de 9 112 du

ma in a 10 du soir: an coin de la rus Spru e et Chestnut. LawrzvcE— Le jeudi de 9 112

du matiu à Ÿ du soir : 78 rue Franklin, Sas+M Le vendredi de 9 !12 du matin à 10 du soir

an No 71112 rue Harbor. NasuvA—La d manche de 11 du matin à 5 p. m., au coîn des race

) \Sweft Sanborn & Co
3

OAKS

 
 

» 4 ani
Dr FP. Gervais,

Gradué de l'Université Victoria de Montréal.

Vingtans d'expérience en Cauada.

Heures dc Bureau: De8 à 103. m., de 143]
m.et de 7 à 9 p. uw.
WF” Hervice de nuit à toute henre.

Coin des Rues Cabot et Salen
  

 

       

— LES —

 

Annales Historique,
 

leurs 50 Ci-

— Magnifique +

+ Revue Mensuella Litteraire et Historique, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUEMOIS.

 

Prix de chaque Livraison, 25 Cts

 

« Km de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, nous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

fodique Somme de 50 Cts.

 

“'ommele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter «d- «cit Reduction,

era: at Bon de

ous envoyer

plus tot possible.
fempress- -

 

REMARQUEZ BIEN
 

Que le prix r«gulier de chaque Îtvraisun
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somrne de

50 Cents !
C'est parce que nous avans encore un cer-
tain nombre de cupies de cet intéressant
ouvrageen mains, que noustenons à répan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.

 

 

 

INUTILE DE DIRE
  Dr C. HENOTTE, (0e, <. 10c.

PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Cabot St: CICAR.
_____| Cestun Cigare d'une qua-,

: lité insurpassable.
LORANGER En vente partout, chez les|

droguistes et les marchands.

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

ZEPHIRIN

 

 

 S:ul Laitier Canadien à Lowel

Mars.

Satisfaction Garantie.
 

Funebres.

a._ FHENTON - RUE CHEFVER'"—

331 Aue Merrimack. Petit Canada
‘SutceNB) 25€ en montant. Porter . ;

Secone$4.00on montant tuvau en caoutchouc.

|

Le publie canadien trouvera un5>  thoix
Petites féucheuses à herbe. Graives et instru-

|

de cercueils pour enfan:s et grandes » OD.
aents de jardin, ete., etc,

—AB Ma asin de Ferronnerie.—
nes, Services jour et nuit
Voitures pour Baptêmes, Mariages et €

terrements. ;
Messieurs Joseph ‘Albert continuera

comme par le parré à tenir Une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-
ment sollicités. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

ZF" Satisfaction Garantie.

1

 

FF. A. Albee,

ias, etc. etc. .

 

Buffets, Tables de salle a Diner.

LE PLUS GROS STOCK.

fÉintrepronenr de Pompes Punebres
I Voutures pour Baptemes, Mariage

et Sépultures.
Voitures à louer.  F. X. ALBERT,

$ Tucker 8t, - Petit Canaga
LOWELL. Mas.

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
QUOI ?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

  

CHF" Assortiment Cnnpisv v6 Marcher ndises
feançaises. Anglaises @t Américaines pour l'au
tormmneet l'hiver.
21 Noa échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas asueurs.

ATAPLES’ BLOCK, RUE PALMED.

“a Nous garautiseons tous nos babits et) épa-
Talis.

 T_T T=
 

 

 

Chaises de Salle a Diner.

Aussi un stock complet de Services de Tableset de Vaisselles

— LES PLUSIBAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepota. 8 a 18 Routhwiek Block Merrimack St, Lowell, Mass  

que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s’instruire
sur

L'Histoire du Canada et des Etats-Unis,
 

Outre l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHARLES R. Daoust,
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES”
des articles de nos meilleurs écrivains ca
nadiens.

EMPRESSEZ-YOUS

De nous envoyer so cts si vous aimez À
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de donner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C’est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
so cents immédiatement, car si vous retar-
der, vous courrez grand risque de ne pouvair
avoir.

 

N’OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en mains
est limité, et que si vous voulez vous procu-
rerl'ouvrage, vous n'avez pas de temps à
perdres car ceux qui enverront leur argent
es premiers, seront les premiers servis.
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,

MARKET ST, - LOWELL, MASY_

 



NOUVELLES DES ETATS Uàis
MASSACRUSSTTS

Wencseres

—Vendredi dernier, les membres de
l'Union Se Joseph ont fait les éleotions de
ours offolers qui ont donné le résultat sui-

s
Comité de régie: chapelain, Révd Jos,

Beoaillet; préddent, De PF. D. Fontaine:
Lor vice-président, J. B. Bélanger; Sud vice
préoideat, William Onarchane; secrétaire
srehiviste, Aloide Mondor; asst-sec.-arch..
Maihies Jolloœur; secrétaire correspon-
dent, M. A. Delorme: trésorier, Joseph
Simard; collecteur trésorier, J. Devan-
dreuil: 9a.l collecteur trésorier, Stanislas
Dabnl-; commissaire ordonnateur. Georzes
Charron; ler directeur, Alfred Cabana: 9nd
diresteur, Clfmant Robidoux; 8me firec-
teur, Jes. Mercier; 4me directeur, David
Arseneau; Sme directeur, Louis Goyette:
comité de visite, Onésime Rwchefort, 8
Branch; Louis Gagner, Joseph Gauthier,
28 Sargent; Edouard Favreau, Hanover;
Oiivier Champngne, 14 Barthelett Place;
suditeurs, Bruno Tremblay, J. B. Simard
ei Alexandre Bélisle, fils, *

—~—Jeudi dernier, le cercle littéraire, dra-
matique et musics] de la paroisse de Si
Joseph donnait une belle soirée à la salle St
Jeau-Bapt:ste.

Les divers morceaux de musique et les
diver:es chansons ont été très bien exéeu.
tées. *

La conférence donnée par le Réva M.
Jules Graton sur Christophe Colomb était
marquée du cachet de la bonne littérature
et des connaissances historiques qui ont
vala à notre digne conférencier les hon-
neurs de fréquents spplaudissements.

L'orchestre Beauvais avec sa réputation
bien conoue à fourni les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire,
La soir 'e s’est terminée par la danse où

chacun s’en est donué À qui mieux mieux.
Il y avent rafraîchissements et une magai-
flgne soupe aux huitres.

La veillée à été, en somme, des plus

agréable.

 

HoLYOKE

—Le bal "des raquetteurs: “ Le Chas-
seur ” à la salle Hamilton a été des plus
beaux, chacun s'était donné la main pour
faire de cette occasion une fête de la nou-
velle année, Ce n'était qu’une poiguée de
mains au commencement de la soirée, suivie Cette année en voyantentrer dans ses murs| tionnuires de la voirie, sont d'avis qu’!

faut apporter des modifications uu règle-
—Notre populaire boulanger M. opin ment concernant le: matériaux de cons-

possède maintenant la plus belle propriété truciion.

d’aue betle dause entraînante. En somme
le comité d’orgsnisation n’a qu’à se féliciter
de son succès,

SPRINGFIELD

—Nous regrettous d'apprendre que le vrai petit château possèdant toutes les ne fixe aucun délai anx entrepreneurs pour

club des raquetteurs, le Massasoit, a cessé COWModités pessible. M. Pepin À la plus| l'enlèvement des mællons, des briques, etc,
El serait urgent de légiférer de manière à

laisser sur nos rues le moins d'entraves

possible à Ja circulation.

d'exister ; il nous semble que les citoyens
canadiens auraient pu maintenir au moins
un club d'amusement.

-—-M. 8. Pupin à ouvert son rond à pati-
ner, mais malheureusement le ler jour de

Van Jui a été défavorabie, la pluie n'ayant
pas cessé de tomber que sur le lend: main,
Courage, nous aurons encore du froid.

HAVERBILL

—Wm. Benoit, pour avoir vendu de là

boisson au No 70 rue Essex, à été condam-
né $100 d'azuende ou trois mois.

—M. et Mme Xavier Morache n'ont pas| bly, dont la famille demeure aujourd'hui à vetements. A son domicile, une perquisi-
voulu laisser passer le jour de I'an sans dou- Sorel, ayant eu le malheur de perdre le tion à amené la découverte d’autres objets

ner A leurs enfauts une marque de leur bras gauche daus une machine a battre le d’une valeur de $20. Le prisonnier êté
amour pour eux. Aussi M. Nap. Dauitet grain, il y à plusieurs années passées, a été envoyé en prison pour deux mois,
Mme Léon Gilbert ont reçu plusieurs pré-
sente d'une g:a:de valeur.
-—Un graud bal & été donné samedi soir d’avoir meudié saus cértifiest. li se nom- gens des environs de la rue Sherbrocke

sont volés daus leurs maisons.

Smith, de la maison Hrslop, Meldrum et

Cie, a C16 victime du vol de trois paletots,
dans sa résidence, 101 rue Ste-Famille.

81 décembre, par les membres de l'Or-
phéon Canadien,

—Une magnifique soirée 8 eu lieu dans
la ralle Swasey rue Essex. jeudi dernier,
sous la direction de M. Chs, Coruelicr,

—Nichoiss Oneto, l'Italien qui est dispa-

rail y à eix semaines, n'a pas encore donné
de ses nouvelles, et la rumeur circule au-

jourd'hui qu’une jolie blonde est la cause
de cette disparition.

—-Il est probable qu'avant longtemps
nous aurous une nouvelle manufacture. M.
Peter Schietzler, de Ho'yoke, Mass, était
iol jeudi dernier, cherchant uu endroit pour
établir une mannfacture de tapie et de lai
nages fins. Il fut conduit aux chambres du
Club Pentucket, où il rencontra les priuci-

paux hommesd’affaires de la vilie, qui lui
donnèrent tout l’encouragement possible

Si le sgndicat qu'il représente ‘partage ses

{dées, la nouvelle manufacture sera sur le
rue Fleet et sera prête au printemps.
—Une famille canadienne, composée du

père, de la mère et d’une petite flile. & été
chassé de son logis la semaine dernière.
parce quelle n’en payait pas le loyer. Les

menbles sont restés sur le trottoir une par
tie de la journée avant que la famille pû-
8¢ tronver un nouveau logement.
M Wm H. Trudel vieut de recevoir un

magnifigne portrait de I'hon. Stephen B
Ives. Après l’avoir fait encadrer, il la
placé dane‘son bureau. Le portrait est un

vrai chef-d'œuvre qui fait l’admiration de
ton propriétaire,

—W. W. Spaulding, le manufacturier d-

la rue River, qwi employait des enfants
mineurs sans procurer les certificats voulus
par la foi, malgré les avertissemerts réité.
rés qu'il avait reçus de M. Paul Hannegan»
un des inspecteurs d'Eta, a comparn.
mercredi derni-r, en cour de police et fot
condamné à $20 d'amenda.

—Le montant des profits réalisés an
réoent hal des pomple-s, pour venir en aide
A la veuve de H. Fred. Go'd«mith. le con-
ducteur de l’engin qui s’est fait tuer, fi ys
déjA quelques semaines, est de $287, et lui
à ête remis cette semaine.

—D'après les statistiques pour l'année
finissant le 81 janvier 1803, la valeur réelle

des nouvelles bâtisses dons la ville accuse
uue augmentation “de $300,000, repartis

comme suft:
4 blockq en hrique, $60,000; 134 malsons

$400,000; 35 bittisses en bois, pour diffs

rents genres d'indust-ies, $50 000; 4 &gli
ses, 850,000. 205 permis de bâtisses en

tout ont été donné et parmi ces d-rniers
nous trouvons les noms des Canadiens ci-
dessous: Ad. Beauvais, Mt Royal, une êta
ble: Ph, Leblanc, une maison rue Wesley:

La Beauregard, une maison rue Lafayette:
Edm. Laplerre, une maison Hil'dale Ave.
P. Sansouci, réparations à deux malsors
rue Hilsides Antoine Maurice, une

étable |; Hillsdale Avenue; Ph, Le
blanc, une maison rue Willey:
Le Beauregard,une maison rue Thorndyk:;
O. Gaudette, une maison rue Blatsdell ; C.

Bourneuf, une maison rue High; H. Buau
vais,une maison Bellevue Àvenue; Michaun

& Frères, une maison Mt R-val; A. Ues-
ormeaux, une étable rue Pilling: Chs Blinn,
une msison Bellevne Avenue; H. Bélanger,
réparations À une maison rue Essex; Jos.
Legaseé, une maison Bellevus Avenue; Ré-
tai Borin, gne 'maison Hilldaie Avenue ;)
Soeifté 8. Jean Baptiste, bioo en briques
goin des rues,Eepez ot Winter ; J. B. Beau

parlent, une maison rue Federal ; Maurice
es Dufresne, construction d'une église rue
Albert; B. M. Bourneut, réparations à
une wawon Hilldale Avenue: B. M. Bour-
neuf, réparations à une malsos rus High ;
Edm, Lapierre, uue maison rus Broadwsy ;
M. L Dæsormenaz, une maison, coin des
rues Garfield at Washington ; M. Lucier,
une maison Hilldale Avenue; Jas René,
uae maisou Hilldale Avenue et M. Gendron,
réparations à une maison Hilldsle Ave.
nue,

~M. Jas, P. Tardit, sutrefols commis
ches J. P. Carter, ot M. J.Z. Magnan, com-

mis chez M. Oscar Courteau, près du carré
Sargent, cuvriront dane quelques juurs une
pharmacie à Adams.
Nons les félicitons de leur nouvelle en-

trepeise et leur souhaitons beaucoup de
sucobs.

wr———

CONNECTICUT

DANIELSONVILLE

-—-M. PF. X, G-iillett+, qui s’était cuesé la
jembe,il y a quelque temps, prend du mieux
tous les jours,

—Le 28 décembre dernier, une flile à M.

et Madame Dr C, J. Leclsire. Elle a Cté
baptisée sous les noms de Béat(ice-Léonie-

Corinne,

Parrain et marraine, M. ot Madame H.
Reeves,

—M. Benoit, photographs, autrelois de
Woonsocket est maintenant aa milieu de
nous. On le dit artiste de première furce.
Nous conseillons aux canadiens da l'encou-
rager convaiueu qu'ils en serout très satis-
aris,

—Notre nouveau vicsire, le Rev. M.

Dasablon semble bien se plaire duns notre
petite ville. Inutile de dire que les cana-
diens ont applandi son arrivée et qu’ils sont
justement flers de leur vicaire. L'arrivée
d'au prôtre canadien si ardem:nentdesirée
# mis le comble à notre joie. C'est, une sau-
vegarde pour la générali>n qui pousse.

—Notre barbier M. Louis Lague est heu-
reux de voir Noël passé car il pourra pren-
dre un peu de repos. Ayaut presque toute
la population canadienne À satisfaire lui et

ciseaux. Tant mieux.

—Mme Charles Dumlvgue et son fils

Arthur étaient er promenade à Fall River
la semaine dernière. Tous deux sont reve-
nus enchantés de leur voyage.

—Notre église 4 eu son présent de Noël

un magnifique urgue.

canadienne dans Danielrouville., C’est un

grande partie de Ia pratique canadienne sa
tournfe comprenant Danielsonville,  Wilii

awsville, Dayville,Attawanganan, Baldwins

ville et Chesnut Hill.

CHARLES,

I
LE Lour-UAROU

Muntréal.—Un ancien citoyen de Cnam-| €

cité ce mutin devant le recorder pour ré-
poudre à la double accusation d'ivresse et

me Joseph Bigrandise et est âgé de 44 ans

En le voyaut apparaître à la barre, le re-

corder, touché, semblait disposé à lui uc-

corder une autorisation de mendier, mais
le certifilut que s’est donné lui-même Bi-
grandise luia valu une couda:nnation à

Le recorder—Avez-vous mendié, hier.

sur la rue Dorchester?
—Oui monsieur; je suis iufirme et sans

moyens de subsistance.

La police—Il était ivre. Votre Honneur,

c’est un ivrogue ficffé.
Le juge— Est-ce vrai, prisonnier?
—Non, monsieur, c'est un accident,

j'bois jumais...et j'en prendrai pu une gout-
te, si vous m’donnez ume p'iiie chance...
j'euis un honnête homme... Vous connals-

sez mon frère qui était zouave pontificaux
avec vous, c’est un bon chréquien.

Le juge—Eh! bien jo vais m’informer
auprès de votre curé, et jé...
—Non Votre Honneur, ailez-y pas, y en

ad’autres qui m'’conuaissent… j'ai rien
qu’un p'tit défaut, M. l’juge, à Son Hon-
ueur j'Eais pas d’Pâques depuis cinq ans et

j'aime pas les prêtres,
Le jige—Depuis cing ans! mais vous

al'ez bientôt courir le loup-garou,

—Pardon, Monsieur Vutre Honneur,

j'sus pas capable, y m’manque un bras,
—Eh! bien, vous pourrez, si vous le vou-

lez, courir le loup-garou à trois vattes,

dans une cellule de Ia prison. Allez-y passer
trois muis,

DEPIT D'UN EX-MAIRE

Montréal.—Üe matin, à ouze heures,la
délégation qui avait offert, hier soir, à

l'honorable sénateur Desjardins, la caudi-
datare à ls mairie, de la part des Cana

liens-Français, est aliée recavolr sa répon-
se À son bureau, à la banque Jacques Curs
tier,
M. J. X, Perrault Jui réitéra que le

Canastiens-Français croyaient juste d’avoir

un maire de leur origine l’année prochaine
et qu'ils avaieut jeté les yeux sur lui. Les
noms de plusieurs citoyens-dignes d'oceu-

per la position de premier magistrat de la
ville de Montréal, avaient été mentionnés,

mais les vœux de la population semblent
être que M. Desjardius accepte la candi-
dature.
L'honorable sénateur déclara qu'il ne se

dissimalait pas la responsabilité qu'il assu,
merait en acceptant. De plué, ii apprenait
que d'autres noms étaient mentionnés et 1l

u'avait intention de se substituer à per-
sonne,

Il voulait encore moins diviser le vote

canadien-français, car il serait regrettable
que nous n’s yions pes cette année un maire

de notre origine.

Il ajouta qu’il n'accepterait que dans le

cas où oe serait le vœu nnaulme des élec-
teurs.

Les délégués lui assurèreut que son nom
avaitété accueilli favorablement par la
presque unanimité de l’assembiée hier soir,
De plus, les candidats canadiene-français

truction obstruant la rue en face de la pro-
! prête de M, J. P, Cuddy.*

tiers de la rue avec les matériaux en ques-

tion.

sur son terrain et les briques, In pierre,etz.,

ses deux aides ont du jouer du rasuir et des ebcownbrent la rue, nuisant À lu circulation

des voitures.

Lainarche que le département des chemins
avait ‘ornmencé une provédure judiciaire

contre M. Cuddy pourl'obliger de débar-

rasser la rue d+ ses matérinux.

détective Lafontaine qu’il soupgunnait son

lee jeune commis de vol à son préjudice.

détective se livra di-erètement à des recher-

M 0we | es Cu { a noda ches pour procéder à l'arrestation du com-

pantalon, un mouchoir et plusieurs autres

, a A le Na 13 de la rue Milton, à aussi constaté

trois mois de prison. la disparition de quatre raletots.
deux vu]lssont estimés À près de $300.
Jusqu'ici, les recherchesde la police sont
iufructueuses.
que les voleurs pénètrent dans les maisons

en meudiunis, afin de n'être jas reconnus

plus tard.

ces mendrants. Ce sont les nommés James

Williset John Bolt,

vant le magistrat de police, mais le recur-

der les à condamnés, ce ma'i:, À subir cha-

cun trois mois de prison pour vagabon-
dage. i

semblée des délégués.  Lorque la déléga-
tion à décidé d'aller offrir la candidature à
M. Desjerdine, M. le présidentà tout mis en
jeu pour empêcher cette démarche, affir-
mant même qu'il était moralement certain
que M. Desjardins n’acorptersit pas.
Au retour de la délégation, M. Grenier

voyant que les délégués déviraient attandre

ls réponse de M. Desjardins, me'gré les
appels farouches de M, Phaneuf pour M.
Dubamel, déciars l’assemb'ée close, en exci-
pent peu bumblement de la décision de-
délégués, Ii ajouts que quelle que fût ls
réponse de M, Desjardins, il donnerait

quand m*ms son appui à M. Duhamel.

Lis DEtencs

Montréal. —Le Dr Desaulniers, prés's
dent des inspecteurs des bureaux public,
prisons, vient d'être chargé par le secré.

taire provincial de fuire ane eng'ête sur le
fonctionnement de l’école de réforme de

Montréal,
Cette enquête devra couvrir tous Jes

points sculevés dans les discussions qui ont
en lieu et sur les objections qui ont été fai-

tes au sujet de l'ufformage du travail des
détenus.

Commis VOLEUR

Montréa’. - Un jeune homme de bonne
famille, du nom de Joseph Rondeau, de-

meurant à Hochelaga, avec ses parents (ni

sont très respectahles. a été amené, hier

matin, devant la cour de police pour répon-
dre à une accusation de vol au préjudice d:
son patrou, M. Philippe Benoit, marchand

de nouveautés, rue Notre Dame.
CIRCULATION INTERROMPUE

Montréal.—Une délégation composée de
plusieurs marchands de la rue Notre-Dame
(Est), s’est rendue, hier soir, chez l'échevin

Lamarche pour lui demander de faire dis”
paraître un amas de matériaux de cons-

Cu dernier à obtenu, le printemps der-

nier, un permis da la voirie d’oceuper un

M. Cuddy n'a pas construit de bâtiments

L'inspecteur des rues à informé l’échevin

L’échevin Lamarshe, ainsi que les fone

Le permis d'occuper un tiers de la rue

Mercredi deruicr, M. Benoit informa le

Le

Lis.
Une paire de gants à été trouvée hubile-

ment dissimulée dans la doublure ds son

jets avaieut auwsi été cachfs dans ses

FERMEZ VOS PORTES

Montréal—Depuis deux semaines, les

M. D.

Le propriétaire de lu résideuce portant

Ces

Néanmoins, on a découvert

Hier soir, 4 5.15 heures, les constables

Connors et Larocque ont ari&ié deux de

Tous d-vx sont ar-
rivés récemment de la Nouvelie-Ecosse,
Faute de preuve, on ne les à pas cités de-

Pour le baccalauréat de sciences, je pec-
portion à été prur les bommes de 48 sur
100 et pour les femmes de 56.
Eu Irlande, le succès des femmes « Gté

tel que l'Université à désigné pour faire
partie du jury d'examen deux feæmuws, mis
Mary Story, qui examinera on physique.

Kou Suisse, le nombre des femmes qui
suivent les cours universitatios s’acerofi
d'année en année. Pendant le second se.
inestre de la dernière aunée académique
où en à compté 511, soit étudisntes imma-
tricuiées, soit auditrices libres,

Etudiantes: 70 à Berne, 86 à Genève, 67

+ Zarich, etc , 5 étudient le droit, 161 la

médecine, 46 la philosophie et les letires,? i
les sciences mathématiques, Les ©urs de
l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich
-ont suivis par 8 jeunes filles.
PAnditrices: à Zariob, 100; à Berae 60
femmes contre 23 hommes;à Genève, 196

auditrices centre 64 auditeurs.

L'antique Académie de Laussnue à ré-

<isté longwemps à l’admissiou des femmes,
Oa ne reuouce pas aisément à ses habitudes
juand on est née en 1537. Ce n’est qu'il ya
Jeux ana qu'une loi I's contrainte à se fé-

tauniser, Cela, et probablement la mauvaise
nuweur avec laquelle elle obéit, fait qu’elle

u's encore que 5 femmes. Muisil faudra
vien qu’elle se mette au pas dus autres acu.

1émies,

Ainsi, partout le mouvement fémiciste

s'accentue, Ne Voilà-t-il pas le Moutenegru
qui se mêle d’avoir un lycée de jeunes files!
Oui, il vient d'en être ouvert un à Uettingue:
Pour en faice prendre le chemin plus vite,
on y admet gratuitement deux tiers des

Jeves, Le prince Nikita donne l’exempie:
1l y fait faire l’éducatiou de ses filles,

"Très bien, mais quelles mères de famille

feront ces avocats, ces pharmaciennes et

ces doctoresses? qui prendra soin du mé-
nage el des enfants peudaut que mesdames

VENTE
—A—

REDUCTION - ETORNANTE,
Ua temps d’épargnes pour les acheteurs de

-Stoments, etc. et UD t-mps de ports d'argent
our J. L. CHALIFOUX qui a 16 ide d’é-
aid plusieurs lots de son stock à grand sa-

or:

EXAMINEZ LES REDUCTIONS

2 0 doz. de culottes sourtss pnre laine pour
garçons de À à 14 aus. valant 87 € pour 3 3i.

49 Pardessus en Whip ‘ord pour home: de
to tes grandeurs, valant $7.10 pour $3 50

Lot 793. Pardessus en oswimire brun épus
pour homuss. valaut +8,00 pour 5.00.

Lot 672. Pur 1esus en frieze » double revers
pour homes, valant $15 00 pour 813.00,

Lot 1580. Pardes-Usen chinchilla bleu marin
pour hommes, valsn &8 UV pour ¥5.00

Lor 1515. Pardessus en Eiysian bleu, valaut
$10.00 po r #6 LO.

Lots 048- 049. Pardessus en castor blen et
brun pour homes, valant SH OÙ pour $8.00

Log 6170 Pardessus en Kersey brun café va
lant $1000 pour $8.00.

Lot 6809. Beau pardessus en Elysian bleu
pur hommes, valant $12.00 pour $3.00

Lot 1613. Pardessus en Mallon noir pour
hamimes, valant $12 00 pour $10 UU.

Lot 5270. Pardessus en chinchilla bleu indigo
(Middlesex) val nt $15.00 pour $10 WU

Lot 5270. Pardessus tin en chinchilla ble»
indig(Mi Idlesex) valant $18.00 pour #13

Lot 63 2. l’ardessus en Klyeiun nvie pour
hommes, doubles en satin, valant $2200
pour $15,00

150 habiilemen*s dépareill‘s en casimire et 6
chévivt, pour h wumes, valant #13, #15, S18
pour #10.

200 p ires de panta'ons épais pour l'hiver,
pour hommes, valant $350, $1.00, $5.00
pour $2, $2.50 §3.00 piaideront ou soigneront l'humanité? et ‘|

quel travail ces femmessavantes vont don- |
uer aux aimables douarièresi qui passent

leur vie à vouloir faire le bonheur des au-!

tres,

J. L. Chalifoux
— COIN DES — Puur qu’à l’aveuir les couples soient

bien assortiset qu'ils alent en leur faveur;
toutes les chances de bonheur possibies, il !
faudra prendre en considération les aues-

tions et les haiues universitaires et fuire at-
tention à ce quela profession de monsieur |

ne gêne en rien celle de madame. |

Un de ces jours je m'attends à voir créer, |

quelque part, daus une ville civilisée un ré- ;
gumert d’amazones semblable à celui de Sa

Majesté Behauzin.
Du moment que la femme sort de son|

15% et, do 8a maison, rien ne s’oppose plus |

a ce qu'elle se couduise en homme. !

pr

Arithmétique enfantine: |
—MIlle Bébé, quand paps te donne deux,

tartines et que mamau t'en donne deux |
combien en as-tu ? ;
—J’en ai… j'en ai… assez. ;Ç

   
 

Royal Gream
Ben] m.icle de toilette à l'extrait de flenra,

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuees pour enlever posi-
tivement, les Boutous, les taches de rousseurs
(rousselures,) le masque vhez les femmes (ta
ehes jaunes à la figure) et toutes autre décolo-
rations de ls peau. Son action est powtive
garantie infaillible; elle rend la peau douce
et lisse, et écluircit le teint. Xn vente ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix The la bonteille

Préparé par le Dr J. D. Delisle & Co, Le
well. Fpl

Propriétaires da Dr Delisle’s Kinisn Cow
pound Wine,

Rues Central et Middle
Lowell. Mass.

N. B.—On Jonne gratis des
Calendriers de 1893, avec l'in-
dicateur complet des alarmes
du feu Demandez-en un, que
vous achetiez ou non.

J. L.CHALIFOUX.

Pharmacie=Canadienne,
1 Rue Aiken,

Coin de Ia Cheever, Petit Canada

LOWELL, MASS

 

 

 

M.Frank L'Espérance, ci-devant employé à
la pharmacie de M. F. L. Richard, vient d'en-
trer au service de la Pharmacie Cauadienne,
situé au coin des rues Aiken et Cheever.
M. L'Espérance, qui est un maître dans l’art

pharmaceutique, invite ses compatriotes À aller
le voir pour faire remplir leurs prescriptions.
M. L'Espérance, qui a obtenu sou diplôme

de pharmacien depuis plusieurs années, vent au-
jourd'huifaire de la pharmacie où il est em-
ployé, un établissement de premier ordre.

 

tr Rendez-lui one visite et vous
serez satisfaits.

 

 

OUL Dans ce cas vous 
—_—an 00 0 = otto |

CHIFFONS ET BABILLAGES

Une femme a passé ses examens de|

pharmacien et cette grande nouvelle a été
t'ompetiée aux quatre cc ius du Canals,

Pourquoi? Eu quoi cet examen était-il
remarquable? La femme n'est-eile pas la

 

trouver sur la surfuce du glob.?
Maisenfin, pourquoi s'étonne-t-on chaque

fois qu'une femme demande le pain quou-

dien à une cerupason intelligente? Sé-

tonnest-on de la voir peiner et s'abimmer le

corps et l'esprit aux travaux les pius rudes

et les moins relevé:? Au contraire Ilya

des moralistes qui out Écrit des pages et des

volumes pour défendre le travail de la
femme à l’usine, À l'atelier et pour la main.

tenir dans la domesticité,

, 118 ne se sont gendsrmés que contre le

travail intelligent. Une femme peut être
servante, écotonneuse de tabac ou lisseuse

de coton, mais elle devient une monstruosi-

té morale quand elle veut ê re médecin,

avocat ou pharmacien.

Pour mot je l’avoue humbierment, j'aime
mieux voir ia femme dans son ménage, la

poële À la main, qne de la voir dans un hô-
pital, une étude, le bistouri on le livre à la

main. Chacun ses goûts.
Il faut croire que tout le monde. surtout

les femmes, ne pense pas comms mol, car ie
nombre de mes sœurs qui demandent la li-
barté aux carrières dites libérales augmente
de jour en jour.
Aux Etats-Unis, pays excentrique par

excellence, elles sont légion ; on en trouve

partout jusque dans les chaires des 6glises
protesiantes, car un journal américsin a

donné 'antre jor les portraits do la révé.
rende... du pasteur... ma foi, je me trouve
embarrassée pour donner ia formule, met-

tons Mesdames X. Y. Z., pasteurs des
Egliscs... dont les noms avaient été mentionnés, ont

déclaré qu’ils ne se présenteraieat que s'ils ‘

étaient choisis par les délégués
M. Desjardins & alors accepté à ces cou-

disious.

Une grande assembiée de Canadiene-'
Français est convoqué pour lundi soir,

Piueteurs citoyens ont manifesté leur sur-
prise ds l'étrange conduite tenue hier soir
por l'ex-maire Grenier, président de l'as-'

 En Europe en n’enest pas encore là,
mais on avance ; ainsi un journal français
qui s'occope da mouvement femtiuiste,
comme on dit maintenant, m'apprenait
l'autre jour que:

Pour le baccalauréat ès lettres, il y
avait, À Londres, 400 candidats et 83 candi-

dates. Out Été reçus 239 hommes et 73
femmes. C'est-A dire que la proportion
des hommes reçus n été de 50 sur 100 ot Is

OUI. Eh bien ! Vous

“NAT
TRIO<

 

NATION
AIMEZ-VOUS

a lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-
rents eujets d’interet general ?

D

 

To AIMEZ-VOUS 20?

SBONNE LECTURE
devez vous abonner au

AL
NSS
IIIS

devez vous abonner au

NAL."

 

VOUTIEZ - VOUS

les faits, aa fur et à mesure,

+

“«N

plus habile donneuse de pilules qu’on puisse | vous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Oui. Dans ce cas, vous devez lire ‘LE NATIONAL’,

c'est le seul journal canadien qui peut vous faire connaître
u'ils se produisent. C’est le seul

journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis.

 

AIMEZ-VOUS DE PLUS
à lire un beau FÉUILLETON, un Feuilleton tout 2 fait

moral et des plus instractifs ?

OUT. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez
faire mieux que de vous abonner au

ATIONAL. ”

<LE+FRIX-DE+LABONNEMENT-
est À la portée de toutes les bourses, seulement

 

$3.00 - - par an, payable d'avance.
$1.50 =- =- pour 6 mois “ “
75 cts. = - pour 3 “ . "
25 ots. = = par mois
 
 

CIBCULAIRES, proporticn des femmes de 74.

“POUR VOS JOBS."
Pour vos Impressions de tous genres :

EN-TETE DE COMPTE,

DE LETTRES, PLACAPOS.

\RTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETC. ETC.

vous feriez bien de vous ndressez aussi aux bureaux dr

“NNATIIONAL,

NOEL TRAVEKSY & CIE.
ImrorTAYEURS ot MARCHANDS

Be Liqueurs timportess
et Donestiques.

SIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc., ote.

202 et 204 RUE MIDDLESEX
“5-9 tan.

Etabll on 1774

Malt = Hopine
Marque ‘*l'ôte de Tigre‘

Combat l'nsomalé

* Guérit la Dy:pepaie x

Aide la Digestion
Un reméde dissolvant pour la Débilité gé-

nérale, tmpéchant les éffein des stimulants
alcooliques, et un bienfuit pour les nourrices.
Recommandé par la faculté medicale et

Buvérieur à aucun importé,
En vente chez le De Hénotte et chez les

vrincipaux pharmaciens canad «n-.

Préparé seulement par la

ROBT SMITH
Indian Pals Als Bowing Co

38me rue ot Avenue Girard

PHILADELPHIE PENSYLVANIE

 

*

*

a — LE—o

SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

est en vente dana tones les ¢pi-
ceries canadiennes. Chaque bou
teille est garantie donner satis
faction. Demandez le et n’en ue-
ceptez pas d'autre.

M, L. PROULX, Pharmacien
PROPRIETAIR?,

—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_—

Concord&HontrealR.R.
{En connection avec le Boston « Maine)

Service des trains de et pour Lowell com-
mengant le 17 octohre 1802.

Laisse Lowell a 7.40, 9 14, #45a. m., pour
Manchester, Concord. et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
au nord de Concord

Laigse | orwell & 9,45 a. M. our tous les
points en Canada, Montréal. Québec et l'ouest,
via Coneor* "lymouth et Wells River.

Laisse Low.l À 12 14 p. m. pour Manches-
ter et Concord.

Laisse Lowell à 12.57 p. m. pour Manches
ter, Coucord et les stations interniédiaires.

Laisse Lowell A 1,47 p wm pour Manchester,
Concord et toutes les atations importantes au

| pord de Concord jusqu’à Groveton Junetion,
inclusivement

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
inoksett, Suncovk, Concord, et les stations
ntermédiaires.
Laisse Lawell à 5.44 p m. pour Manches

ter, Concord Tilton, Laconia et Lakeport.
Laisse Lowell A 622 p m. pour Manches-

ter Hooksett, Suncouk, Concord et les stations
l intermédiaires.
| Laisse Lowell À 758 p. m. pour Manchester
et. Concord et les stations importantes au nord

; de Woodavillu inclusivement, tous les pointa
! en Canada aur le C. 1. N., Montréal. Québec,
jSt-Panl et Minneapolis, vis le ‘*Soo”” Ce
; tri circule le dimanche.
|" Lasse Lowell A 2 (0, 6.00 p, m. pour Man-
"chester, [lnoksett, Suncook, Concord et les
stations intermédiaires

J. J. CLUIN
OPTICIEN

SEE?

=” 2 ©

LB)x
Jz

vais
wo?Ta

Spécialités pour cas difficiles; Verres
| ajust 8 et polis. Ligi e complète d-
| lunettes d'opéra, lorgnons, ete. yeux
| artifi-iels artistiquement posés.
+

|
1

54 Central St., Coin de Prescott
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Callahan& Sanborn
! .

3 Bridge St
Ont en m le plus vaste Assortiment: de

PARAMO( CHES (Screens), et PORTE:
GRILILEE-, pour éviter les mouches et le

mowtiques; 5 Frix sont les plus bas de
la viile, Ri+- de plus commode durant les

chaleurs, touts les maiso:s devraient en être

poarvues, ;
IF La clientdle oansdisnoe est respec

tueusement invitée-

Coin de 1a rue Merrimack

5 VVIsa

  

LA

CompagnieGos
DE LOWELL,

Délivre prompiensent ‘+ Ca rbor

OOKH
Aux Prix Survants :

Cassé, par ‘chaldrén) 36 ois
seaux. livré à domiciie, #4. 50
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00
Demi (chaldron) $2 ne

GAZ AVEC ESPOMPTE À $1.10
LE MILLE PIEDS

BW Poslos a Gaz monter et a iorer.

SEWALL G. MACK. Présirlent
JACOB ROGERS, Trésorier
D. B. BARTLETT. Commis.

DIRECTEUR.

SkwarLL G. Mack, James P.

Francis,Levi SPRAGUE, JacoB Ro.
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN
DER, G. Cumnock, Grorce PB.

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL. 

PHARMACIE FRANCAISE
Nos articles pour oulesnx de Nosh dems los piles

beaux de la ville es d'une

Tous sont des articles nouveaux utiles
et fort jolis,

Le public Canadien est invité pr

H, À.Toupin&Cie,

Propri:talres-

Coin des rues Cabot et Moody.

P. LYNCH,
Marchand de;Vins,

ET IMPORTATEUR

De : iqueurs Etrangeres, Bières,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent te

patronage de la chentèle canadienne:

MM, N. Blanchet, Eugène Bailly, John Guil
motte, Disudonné Landry

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest.

LES TRAINS LAISSENT LA STATION DE LA
RUE C+ NTQAL--LOWILL.

Ponr Boston, a 6 50, 8.10, 920, 10.55, a. m. ;
245, 3.30, 4.10, 44% 5610, 615,
5 p. M, DIMANCHE, 820 à. m,,
5 5, 7.30 0. m.

e, 8 30, 8,20, 1055 a. m. ;12.20
205, 33H, 5,10, 615, 455, 1130 p.m
LANCHE, 8.20 à, m. ; 13.05, 5,35, 7.30

 

 

  

    

 

  

 

p.m.
Pour Haverhill. R30, 9.20, a. m.; 1220, 1.

3.05. 3.50.5 10, 6.15, 6 55, 11.0 p. m. DI-
MANCHE, 8.20a. m, 1205, 5 35, 7.30
pm.

Pour Salem et Lynn, 12,20, 5.10 p. m.
Pour Newburyport, et Amesbury, 12 20, 3.05,
381 6.15 p.m

Peur Ex ter et Dover, 8.34a. m., 12 20, 1
3,30, 5350 p_m. DIMANCHE, 5.35 p.m,

Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et
tortlano, 850 à, m, 1, 3.30, à 10, p. m.
DIMANCHE, 5.35 p. m.

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Skowhe-
van, Ro. kland et Farmington, 8,30 a m.,
5.10 pom

Pour St John. N. BL Halifax, N. S., Mont.
réal er Québec, S30 à. mm. 5 5 10 pm.

Pour Avgusta, Bath, Lewiston, 830 à, m,, 1,
5.10 p. m.

Pour Rochester et Alton Day, 8.50 a. m., ],
3.30 p. m

Pour Easport et St Joli(par bateau), le lun-
diet Vendredia 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Merorediet Vendre-
di, à 5.10 p. m.

Division da Sud.

Le et après le 7 Nov. 92, les” trains Inisse-
ront la Station de la rue Merrimack, Lowell,
vonnne suit :

  

 

 LA F   

a

….…-Unsheure &s metic sammid
Notre-Dame de Monirés!, mésropole
la bas Canals, M Vhilefranche tees
saillit.

—Déjt ! s'écria-t-il.
—Il feut partir, monsieur, dit Jag-

ques aves un profond soupir.
—Uue minute encorelet je sais prêt,

reprit le notaire en plient une lettre
et en y ap.orant un scean sraorié.

Ap 8s avoir fini ¢t ms une adresse
aur l'enveloppe, i sjouta : -
—Tu ta rapaelleras bin mes dere

u bres instructions?
Uneiges de tête sffirmatif fut toate

‘a réponse du s1:ux serviteur.
—To pleures, pauvre Jacques | dis

ensuite M, Villefranche se teurnant et
prenaut affectceusement la main de
son dornestique.

——Hélas ! monsisur, répliqua celui-
ii, comment poarrait-il en être autre-
ment ! quaud je song. B»ane sainte
Vi-rge!…. -

Fondant ea larmes, ii re pat acbe-
ver sa pensée.

— L'appartement cù se passait cette

scèue était tristeet désolé comme ls
cœur des deux uniques personnages

qui lP’oceupsient C'était une grande
pièce ans tapisserie, au plancher

pourri, et foncé en plusieurs places,

au plafond ouvert à tous les vents, aux

murs délabrés, lézardéa,d’un gris ver-

dâtre, suiutant l’humidité .Pour tout

ameublement,elle avait un lit ou pla.
tôt un grabat, dépourvu de ridsaix,
quelgies chaises de bois peiut et une
table fabriqués avec quatre planches

‘ral jointes po ées eur des tréteaux à

peine équarris. Une cruche de fsfeu-
se tbré.h/e, un verre rem li d'un li-

quide rouge, une ésritoire, du papier,
de: plames, et plusieurs paquets, soi-

gneurement cachet ‘4, étaient épars

sur la table auto :r i'une chandelle de

-uif jaunâ:re, À l’.> teur infecte, fichée

lans lè goulot d'uns bouteille qui lui
servait do flambeau, La misère la  Pour Boston, 5.45, 6 30, T4 50, #745, *#8,50,

“25, #0 50, 11.00% me, #1210, 185!
210, “200, #3 40, 450 1546 pm DI-,
MANCHE, TT.45, 8.45, *. 10a m. ’

Les trains laisseront la Station de la rue ;
M ddlesex comme sut : i
Pour Boston, D 45, 6 #7.10,
*T20, TAT #7 45, *u DR, |

1103, §11.44 a 3
0, RAS ARR Aaa 95 40.
#05 p. m PIMANCHE. #717,
7.45, KAS #H20a. m., 84 25 pm,

Pour Wohurn—6 30, TOP 745, 1100 a, m.

Loo, 430, #5554 *8S05 p. m DIMAN-
CHE. 8.45 à. w.. $4.25 p.m,
YTExpress. SNorthern Depot seulement.

4 Vin Bedfo d.
l'our Lawrence—630, S7,37, 10,00, 1100 a.

m., 12e, 2,10, 4,45 5.55 p. m. DIMAN-1
CHE, 915 am 71% p.10. [

Pour Salem et Station Intermédinires-—87.38, -
a m, t,25, 5 50 p, m- Via South Lawrence, :
fda m.

Jt Les heures données plus bas sont pour
le North: ro Depot. |
Pour Ayer Jauction et Statiora Intermédi- |

nires--7.15 A. m.. 12.00, 6.10et 5,40 p.m

   
    

ug|
#730|

    

 

DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Amherst, Miltord, et Wilton—9.14 a.

m., 12.57, 3.43, DIMANCHE, 2 p. m.

Posr Greenfield, Peterboro’, Bennington, i
Iillgboro® et Keene-—9.14 a. m. et 3.43;
p.m.

Pour Nashua, Manchester et Concord— 7.48,
O14, 045 am. 2 12,1112 57,1.47, 343,(5.04
Nashua senlement) 542, 622, 803, 8.43
p. m. DIMANCHES10.09 à, m. (à Nashua
veulemer t). ZOO, 6.0, 7,57 p. m.

Pour Peracook. Franklin, Lebanon et White
River Tanction - 9.14, 045 a. m.; 1214,
1.47, 345 (5 44 Franklin sevlement), t3.13 :

 

p. in.
Ponr Warner, Bradford, Sunapee. Newport

(N. IL) Clar- mont et Claremont Junction—
8,45 à m.; 1,47p m

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River- 0.45 a. m.; 1.47 ot 18.43 p. m.

"our Montypeier, Montréal Ersex J- netion,
Bur ington et §t Albans, via Central Ver.
mont line - 4.43 a. m.; 12,11, 147, 18.13
.m

Pour Montréa! et Q: ébec, via Mon‘ral et
Boston Air Line —#.45 à m.- 18140. m

Quenre Exrness via White River Junction—
1.47 p. m_, tous les jours, dimanches ex-
ceptes,

t+TOUS LES JOURS POUR MONTREAL.

J. W, SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets,
H.C. TAFT, Agt. Division ouest.
C. E. PAIGE, Agt. Division sud.

—— ALLEZ AU —

hecaries - Hall,

 

=

Apot
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines les plus pures-

Voin des Rues Cabot et Merrimack
v. 1 WALKER&Cir, PROP. 
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Nos T'héa et Cafés sont de première qualité ;
nona les paraitissons à font le Londe et en
chetant chrz nous, Youn êtes assurée d’avoir
es marchandises de qualite superteure.

 

— LES ESTABL.: ‘E” <*% 

Meilleures

COMPAGNIE
SONT LES

Moins Couteuses.

MF" Assurez toutes vos Dropriéteschez

THOMAS L. DIGREŸ, agent de Lowell

23 Central Street.

348 RUE MERRTHACK 348
JOS. MARIN.

C'est 14 qu'll faut s)’er panr ache.er des meudles
et surtout

Dos Poeles. Des Poles.
81 vous voulessavoir?

 

  
vlus complète régnait dans cette
chambre Cuytniaut ses hô:esac-

tuels smblaieut plus habiués au

luxe qu'au dnd nent

Le premier, M. Villefranche, était

un hommede trente-cing 4 quarante

ans, Sa taille était elancée, bien prise

! quoiyue assez maigre ; s00 visaga au-
norç«itu e de cas do leurs lentes qui

ongont plus impitoyablement l’exis-
tence qu'un é@nncer. ]! avait les che -

veux noirs, le fro.t élevé, découverts

quelque peu rétréoi vers les temps,

tes yeux caves, brillants sous l’enfon-
* sement de l’sroade sourcilière, le nez
long, busqué, sillonné aux coins des

uarines jar deux rides qui couraient
vers les com nis:ures de sa bouche fine,

pincée, «t se perdsient sur Ja sèche-

resse ds son ment>n proé vinent. Des

joues creus<a, un teint bistré et des

maxilluires saillants achavaient de
donner à sa paysionomie un caractère

qui eût dérouté les disguostios des
phrénolog‘stes ou des faiseurs d’ho-
roi-opes. C :rtaiues gens auraisnt cru
v«ir l-ns cette fgure l’incarnation de
Ls psssion ; d'autres eussent avancé
qu’elle cachsit une âme f oide, un es-
prit mordobt et rail eur, mais incapa-
ole d'un sent:ment évergique. La sof.
te de ca récit nous i:diquera quelle
sorte de jugement on pouvait porter

sur M Villefranche.

Jacques, son domestique, avait dé-
passé la cinquantaine, mais c'était un
vieillard encore vert, plein de sève et

de vigaeur.
Des circonstances particulières l’a-

vaicnt wis au service de M. Vile.
tranche qu’il aimsi: aves una tendres.
se mélés de respect et de dé ovement

sans borne. Il éiait Zd'silleurs payé
de retour ; et ses rapportsavec le no-

taire n’étaieat point ceux du valet

weo le maître. M. Viikfracche ne
comman iait jamais, Jacques obééessis

oujours; le premier lovait-il les yeux,
le tesond avait compris oe qu’il déai-
rait; ils vivaient comme deux amis,

l’aconcevant, l'autre dirigeant. Oso
deux individunlités forma ent aioe
uv tout nomplet, fort de la double
force iutellectueile et physique,‘parcs
que, à notre sens, Ia force du corps

qu'’elleest l’expression de volontés
isolées mais agissant simultanément.

La discipline qui coostituela puisedes

ce des armées est Iu pr-uve de cette

opinion. ’
Après un instant de morne silence,

le notaire se leva.
—À lons, dit-il, point de faiblesse ;

marchons!
Jacques essuya ses yeux aves Me

manche de son espot et imite le mou-
vement de M. Villefranche.

Iis s’approchèrent d’an grand eof
fre noir, rangé dans un cola de Ja pid-
ce, le priront par des auvensx en for
fixés aux extrémités, sortirent lente-
ment, descendir.nt la rue Satut Ga-
briel en longeant le ,trottoir poùr ne
pas être marquée, teaversbrent la ree
des Commissaires et dépoodttnt lear

 

fardeau dans une chalonpe amarnée &
l'an des quais da Selot-Leusons. Is
avaient opéré le trajet mne prononosr
une parole. Seisiconat
M.Villofrancbe dis tous
de Jacquet $  
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Ella ena Guéri
- d’'Autres,

Mile vons guérira, est une vraie assertion
de l'action de à Salsepareille d'AYER.

=Ch voit aiureut Lieu les as embiées réga-
Mères de la société SiJean-Bepriste et de

« Pasion Br-Jo-eph,
—Après un repos de dung jours, nos

amateurs du patin ont recommencé, hier
ecir, leurs exercices surla rivière Merri.

. mek,

—H'er sole à sa lien l'assuu:blée réguhè-
ve de ‘a cour Ganuel de Champlain. Piu-
deurs nouveaux membres ont 6:6 admis et
lusilés à cette séance.
Nous apprenons aveu regret que M. J E.

- Venus est retenu chez lui, witeint des fiz
"wees typhotdes.

 —L6 comll6 des Ecoles a décidé d'ouvrir
* ue nouvelle ¢eole (Kindergarten) sur ‘a rue
Lawrence,

~—Pendant lo mals de décembre, il y a eu
488 arrestations au poste oeniral ; de ce
nombre 825 étafent pour ivrognerie,
Ua photographe & pris hier matin dit-

férentes vues À la station des pompes de la
rue Palmer, avec les portraits des pom-
plers.

—Les membres duclub démocratique
Oanadu-Américuin n'’oubli-ront pas de se
rendre À leurs sa'les de réunion demain soir
Four affaires importantes.
—L'ajarme sonuée à la ovîte 35, hier

solr vors 740 heures, était inutile. Un
commencemept d'incendie vepait de se
déclarer dans une inuison de la rue Tyler.
À l'urrivée des pompiers l'incendie était
sous contrôle.

M.Co livs, le nouveau suriutendant de
la ferme dela cité, à visité hier en compa-
guile de M. Pinder les différents quartiers

. de oette institwiton, M. Collins reutrera
sous peu dans ses nouvelles fonctions.
—Mme À. Dansereau de Montréal, M.

H. Fontaine, de Worcester, M. et Mme
Théophile Fuotaine, de Manchester,
étaient cs jours deruiers en visite chez
MmeJ. T Fontaine, leur parente dange-
_Teusément malade.
- —Vendred: soir, Mme Pinsonuesult est
partie pour Trot--Riv ères, P. Q., atla d'aller
rétablir sa santé; plusieurs de ses ami-
sont allés à la gare lui souhaiter un hen.
TOUXx Voyage et un prompt rétab.iee
ment car tous seront heureux de Is voir
revenir,
— On apprend que M. J. S. Lapierre, qui

depuis 8 ans faisait partie du Cercle Cana-
dien de cette ville, à donné sa démission
Semme membre de ce club. D'autres vont
suivre 'e n8we chemin, nous dit on, sous
prétezte que les bénéfices qu'ils-retirent de
celte @socistion ne sont pas assez élevés
pourles contributions qu'ils patent.
—La fanfare de l'Association Catholique

avait été engagée pour aller donyer, hier
soir, une sérénuds à Is résiderce de notre
nouveau maire, M, Pickman. Au moment
de se metiru en marche pourle lieu dé-igné
les musiciens reçnrent un contre-ordre, &
cause do la malaitiede Mile Pickman, se
sœur. La chose sera probablement reprise
plus tard.
—Un cheval attelé à un cabriolet et me-

né per une j-une demoiselle & pris le mor
aux dents hier après-midi sur la rue Fiet-
cher. La jenne file effruyée poussa de-
eris déchirants et Ce n'est que g'âce à lu
présence d'esprit d'un jeune howme nom
té F'aherty qni s’en allait patiner et qui
se jets à la 18:0 do 1a bôte furieuse, qu'elle
échappe à un accident qui aurait pu lui
être funeste.

—Il'y a quelque temps, l’arocat P. J.
Hoar intentuit une action contre la Furness
Steamsbip Company. réclamant dus dom-
mages pour ia mort de I iward Case y, de
estte ville, qu’en dieait avoir péri das une
tempête à b rd du vapeur Norruzzo, appar-
tenant À la1its compagnie.

Les procédures etaient comm-ucées,
quand lout à coup calui qu'on disait mort
est revenu en parfaite ssni6, en chair et en
08 Nalurellement, les procédés ont di
être suspendus.

-—Mme Napoléon Grégoire, qui réside au
NoSSuffuk Hall, a reçu, Ces jours der-
niers, la visite de notre agsnt-collecteur.
M. Jean Breau't. Elle luiavait donné $5
pour payer $1 quelle devait au journal
Par mégarde, M. Brewult lui remit un
œntre billet de $5 parmi trois billets de $1.
Ce n’est que hier que M. Breault s'aper jut
de son erreur. Ii retourna chez Mme Gré.
goire et ce.le-ci lui remitles $5 en question.
“près av.ir vérifié son compte. Mine Gre
Boire mérite nos félicitaiions pour son bou-
nêteté,

ue DECES su
LaweLots.—Alize Langlois, âgée de 18

ans, file de Tiburce et de Marguerite Lan-
Bloi, et décédée hier au No 17 rue Jewett.
M. E H. Duprez & la charge de ces fu.
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quand elle est prise pour les maladies pro-
venant d'un sang impur; mais, en même
temps que cette assertion est vraie de la
Salsepareille d'AYER, comine des mil-
liers personnes peuvent l’attester, cols
ne peut être véritablement appliqué à
d’autres préparations, que des marchands
sans priucipes recumtisanduront et essaye-
rout de vous en imposer, en vous disant:
“juste aussi bonne que celle d'Ayer.”
Preuez la Salsepareille d’Ayer et seule-
ment la Salsopareille d’Ayer, si vous avez
besoin d’un dépuratif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'uns nianière perma-
nente. Pendant près de cinquante ans
cette médeciue a joui d'une grande répu-
tation et a à son actif enregistré un nombre
de guérisons, lesquelles n’ont jamais été
égulées par d'autres préparations. La
SalsepareilleAYER extirpe les traces
des scrofules héréditaires et autres mala-
dies du sang du système et elle a, à bon
droit, la coufance du public.

La Salsepareille
d’Ayer.

“ Je ne puis m’empêcher d'exprimer ma
joie pour le soulagement que j'ai obtenu
ar l'usage de la Salscpareille d'A YER.

F'étais afigé de maux de reins pendant
environ six mois, souffrant considérable-
ment de peines à la chute des reins. Eu
ontre, mon corps était couvert d’une évup-
tion de boutons. Les remèdes prescrits
ne me firent aucun bien. Je conmenvai
alors à prendre de la Salsepareille
d'AVER, et en peu dv temps les peines
cessèrent, et ies boutons «isparurent. Je

conseille à chaquejeune hoinme où jeune

femme, en cas de maladie résultant d'un

sang impur, n'importe depuis combien de

temps le cas subsiste, de prendre de ia
Salsepareille d'AVER.” — Hl. Le Jar-
mann, 33 Williamst., New York City.

Elle Vous Cuérira.
Préparbe par le Dr. J. C. Ayer & Co. Loweli, Mass

 

Pour Greeuhaïge

11 paraitraft gite nos représentants répu

blicaius de Lowell A la législature, les

homorables Foss, Hayes, Murphy et Var-
nur, sout tous en faveur de l'hon. Green-

halge pour sénateur et le supporteront en

opposition 4 1 hon, Cabot Ledge. Ou crois

que le sénateur Luwion serail aussi du

uême avis.
—-——AtO—

Music Hall

Cette semaine ** The Boy Detective ” sera
joué, les principaux roles sont tenus par

Freeman, Watson et Diles Tucker, Deroy

et Powell, il y aura aussi des spécialistes

distingués durant les entre’actes entr'au-

tres les fumeux Howletts dans leur farce
intitulée “un quart d'heure de plaisir sur

une cords à linges”, le cé&bre chanteur

Ed. Ciarence se fora entendre.
—_—————

Biju Theatre

La granle Comédie Farce “Muldoon

Picnic” est jouée cette se.naine au Bijou:
ceux qui veulent passer une bonne soirée

À rire ne doivent pas manquer d'aller en-

tendre cetie production comique. Li com-

pag ‘ie qui joue cet'e semaine au Bijou est
une des plus fo tes qui voyage durs lu

Nouvelle Ang'eterre, elle surpasse tout ce

que Lowell a vu ju-qu'ivien fait de comé-
die Rendez-vous en foule.

——-—e<>2

Temoiguage d'Fstime

Samedi aprèsemuli, les employés des Car-
vet Mills qui travaillent dans le départe-
nent de M. S. W. Foster, surintendant des

fil-urs de laine, ont présente à celui ci nne

olie caune A prmimeau d'or et une chaine

de montre en or, À l'o:casion du nouvel
sn.

L'adresse à été lue par M. James Sullivan

et M, Foster y à répondu en termes #appro-
priés.
Lesemployés ont voulu témoigner au su-

rintendant la haute estirne qu'ils lui porteut
C’est une preuve de sa popularité.

_——————

Grand Concert

Les membres d+ la “Bandede la Cité,”de
Lowell, sous 1a direction du professeur Mi-

rault, douneront, dimanche prochain, 8
jenvier, dans la salle du nouveaucollège

canadien, un grant concert auquel! pren-

‘lront part des talents locaux di-tingués: le
programme est très varié et fout promet

une soirée Jes plus int7ressante. Nous
couvions cordialement les amateurs de mu-

-ique et le public en général À ce concert
qui est donné au bénéfice de nos mu-iciens
s&nadiens; le zèle qu’ils dépioient mérite an
encourag ment hors ligne,

La grande marche “Columbus” de Prof-
Mirsuit sers jouée dimanche soir pour la
première fois, Rendons-nous eu fon'e.

(8 fois.)

 

* Policemen*s Night ‘*

La saite Huntington était bien reinplie,
hier soir, et présentait un des plus beuux

spectac'es da !a saison À l'occasion du bal

le la “Lowell Poticemen's Rellef Associa-
tion”.

Le ch-t Howard, maître de cirennstance,

s'est acquitté de son rôle, comme d'habitu-
te, on ne peut mieux; le sous- chef McQmd

“ait 1A, mais plus tranquille qu'au Buse
Bail Ground.

Les officiers étaient comme suit :

Chef Ch: Howard, AsstJ. B Crewley,

Aides: J. E. Allen, E. N. Brault, C, E
Colline, H. Downey, J. W. Fox. J.E. I{al-

band, J. L. Leighton, P. F, O'Donnell, H.

F, Quinn, J. Boyle, P. Cawley, M. Con-
nors, J. M. Dunfey, J. F. Gallavin, J. D.

Harbin, Sergent Dunlavey, Insp. Goodwin
+t Laflamme,

Le tout a obtenn un
lent.

succès sans précé-

te

L'incendie di: r Apres-Midi

Un incendie à été déconvert' hier après
midi dansla réridence de M. Orrin M.
Rolfe, de ia rue Chrictian, et l’alarme fut
bientôt ennnée à la boîte 68.

Le premierqui s'sperçnt des lueurs de
incendie est M. Tapninte, le gardien du
réservoir de la vite. M. Rolfe, au me.

ment où le fan & Été découvert. (tait con-

ché malade dans la chambre on l’éiément
lestructeur venait de commencer son

œuvre.
A l'arrivée des pounniers, le maieon Ctait

route entourée de fumée et il fut difficile
"le traverser dens l'appartement où filait
refogié N. Rofe qui ne fut retiré qu’à
gran l’peine de sa manvai-e position,

Nos pompiers se mirent à l'œuvre et se
rendirent maît:es da l'incendie après bean.
coup de travail. les denx étages sup/-

rieurs de la maison ont ét4 comp'âtemest
détrnits ainsi que ls plus grande partie du

mobilier. Les pertes sont Gouvertes par les assurances et d'élèvent à enriron $2,000* |

Assaristion Catholique

M. A'b:rt Polluiier présidait, bier wir,
| uue bumbreue wseemblée de lu Corpors-
{ on des membres de l’Associstion Carholi-
que; M. KE. H. Cho,ustte agissuit comue
reOrélaire, Après la leciure des minutes

de la deruidre séauce t'on Lrocéds à l'élec-
tlou d'un vecrôtwire Gorie-pondaut et d’un
tous-tr/gorier, ohurges lairsfes vacante

| pr le départ de M. W. Lachapelle pour le
; Cansd « et pur la démission euvoyée par M.
Alesis LL. Fecteau, employé aujourd hui

«ume rous-Instituieur à lu ferimede la
cité,

M. Jessé Alexauder fut nommé secré-
luire-correspondant et M. Samnuelie Benuit,

rous-triésorier,

les cfficiers élus dernièrement furent

ulors installés,

De twaguifiques remarques dans l'intérêt

de lu société firent faites par le Révd Père
Forget, clapeluin de l'Association, par le

le prétident, par M. FH. Chequette ainsi
gne par tous les autres officiers installés,

Trois nouveaux aspirants furent présen-
tés À Calle séance el deux Houveaux mesn-

bres »igudrent la constitution

Le comité chargé d'organiser uue soirée

dramatiq.e rappurte progrès et dit que
celle-ci sera donnée à la taile Huotingion

le 25 courant.

M Sawuel Benoit à été nommé seer(-
taire dt bureau de régie.

La séance s’est ajorruée après s'être ce-

cupée des affaires de routine.

 

—_-——

Les Causes du Jour

L'année 1893 commence tranquillement

a la cour de police.

Les deux premidres sfances de Psnnée

ont été des plus tranquilles et celle de ce

jour n’a guère plus de variété.
Le juge Hadley p:éside,

—lawreuce Daffey, pour ivrognerie est
condamné à six mois de maison d’iudu>-
trie.

—Edward Murtagh, un vieux gibier de
prison, est condamné à 4 mois de prisou

pour avoir voulu dépourller un fre nnu sur
ls chemin du Dracut,

~'Thomas Connors, qui hier a velé deux

brosses Je blanchisseur pour prendre une

véritable brosse d'iviogne est condamné à
$12 d'amende,

—B-rnard Cex, un abruti au nez ren
foncé, est condamné à 6 mois de prison

pour 1vrognerie.

—Fred. Berry qui hiera été ramasé
ivre-mort par l'officier Provench-r, sur le
rue Race; ira passer les six prochaing mois
À l'hôtel Cushing de la rue 1 horndike,

— Eliza Spelluan, une vicitle bonne fem-
Mme qu’ gagne sa Vie à faire le commerce it-

légal de liqueurs est condamnée à 50.00

d'amende.

La cour s'ajourue à 1U 30 brs.

 

Lew Iviogres de 1892

Lioflicier d~ probation, M. Tuttle, a
déposé, ce matin, entre les Mains da juge

Hadley son rapport annuel pour l’anuée
fluissant le 31 décembre 1893.

Voici le rapport:

Arrestations pour ivrognene, 4,120

Reif hes do la statin de police, 6,346

Out com; aru en cour, 1,374

1Tomnmes, 3,764

Femmes, 956

Total, 4,720
Nombre de délinquants p'acés sous

le =urveitlanes de l'officier Tuitie, 3,693

Rapports favorables, 3,611

défavorab —, +2

Nombre d'uecurés placés sous pre-

bation pour*d'autres délits, 475
Nombre de ceux qui ont co:nparu

pour défaut, 14

Nombre de ceux arrêtés peudant
qu’ils taint sous lu surveillance

de l'officier de probation, s4

Norabre da Causz3 placées au due-

sier, 309
Numbre d+ ceux qui sont encore au-

joura'h ii sous prebation, 65

Nombre de ceux disparus, #

Total, 475
——————____

MEURTRE ET SUICIDE

LOWELL TUEE PAR
ANANT

UNE FEMME DE

BON

Celul-cl se Sulclde Aunitot Apres son Crime

Le courrier de Buston Lous a apuorté,

hier soir, i& nouvelle d'une double tragédie

dont Une des victimes est Une femme assez

tien connue de celte ville,

Li ya une douzaine d'anuées, Mile Fauny

Nix, de cette vilie, qui avait alors vingt ans,

épousait un M. Charkes Syeir aussi de

Lowell,

Cette union fut loin d'eire hizureuse, car

une couple d’années plus tard, les époux =
séparaient, Mme Speir eminenant avec elle

st jeune enfant, Nellie, Plus tard, Mme

Speic oblint un divorce.

Après Olre restée quelque temps chez sa

tante, Mme Wm J. Dermon, 74 rue Hamp-

shire, elle se décida à aller gagaer eu vie à

Boston et lais-à sa pete file sous les soins

de Mme Der mon.

Mine Speir, depuis son divorce, à eu plu-

sieurs prétendants à +8 vaio; le plus tenace

d'eutre eux (tait un A:l-mand du now de

Louis Wagner, talileur de marbre.

Il la suivit à Boston et demeurs quelqne
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tops aves ele, dans des appartements
qu'il « avoit loués ‘au No 418 rue Tromont
Samedi dernier, Mme Speir vint à Lowell

of reprit ss Alle chirs Mme Dermon pour is
conduire à Bosiou avec ele,
Waguer contions quaud mêtme à deivri -

rer avc Mms 8 er.
Hier après-midi, pendant que l'enfant

éluit sortie quelques minutes, une double
détonstion reteutit et ls petite Nellie eu-

tendit sa mère l'appeler,

Elle esssys en vain de rentrer au logis,
Ia porte éluit bairée et lu clef était restée
à l’intérieur. Alors elle courut avertir une
Dile Philips qui reste dans ls même mai-
rOn.

Celle-ci tenta œussi vainement de péné-
trer à l’intérieur. Elle allait demander de

l'aide aux voisius quand, en route, elle ren-

contra un officier de police auquel elle ra-

coute les faits.

Le coustable a-cumpaguu les femmes
excitées et enfunça la porte,

Alors, un horsible spectacle s'offrit à
leurs yeux.

Lans le milieu de ls chambre, portant sa

toilette de roriie, la femme Speir était

étendue morte. Le sang couvrait uue

partie de sa figure: l'effusios ayant été
cause par une biessure à la tempe droite.

A trois pas plus loin, était éteudu le corps

inanimé de Wagner et près du lui up re-

volver calibre 82, dout deux des chamb:es

étaient vides,

Le inédecin-exumioateur Draper, ayant
ête appelé, déclara que lu mort avait Ji

être instantanée.

lues blessures étaient at même endroit de

là tête sur les deux caduvres et les balles

avaient traversé le cerveau à la inême place,

par la tempe droite.

Les cadavres ont aussitôt été transportés
chez l'entrepreneur de pompes funèbres
Jones, en attendant que leur idendité pût

être établie par tes pareuts.

La famille Derwon a Gté avertie, hier

soir, et les parents de la ma‘heureuse fem-

me Sp.ir sout j'artis, Ce matin, pour Bos-
ton pour réclamer le cadavre.

——>—

CZ QU'IL IMPORTE DE SAVOIR
 

—Gaynor & Co, Prescott, St., offrent des

grandes réduclions sur tout leur stock, voir

l'annonce,

—Les réductions offertes par le Me-
lutyre’s Bazaur sont les plus avantageuses
dans Loweil, all z en faire votre hon

profit.

—La Ssisejareille d’Ayer arrête les dé-
charges dégoûta lez de catarrhes serofu-
leux, et guérit la maladie,

—O'Donnell & Gilbrile vous réserveut

des surprises pour demain, ne mangez

pas de lire leur anuouce en première
page.

—L’annonce de J. L. Chalifeux renfer-

me aujourd'hui de merveilleuse occasions,

lisez-la attenlivement.

—FEtoffe barrée ponr overall, quand elle
est barrée surle revers, elle est meilleure

quele coton ordinaire; A. G. Pollard ost

{= patrons bien nouveaux, épais et de

nonue (ualité pour 8c la verge; 1ls valent

15c la verge,

—Le Pectoral-Corise d’Ayer guérit les
Rhumes, la Tuux, et la consomption; c’est
Wir expéctorant arodin saus par-il.

—Profitez de l’occasion ! Pendant lis
fêtes M. J. T. Fontaine, le photographe

populaire de la rue Merrimack offre au
public de grandes réductions sur ses por-

‘raits au «rayon. Il en fera ua de ceux<i

de la grandeur ds 16 x 20 bienfini et bien
e :cadré au tiers du prix de partout ailleurs.

N’oubliez pas que cette occasion ue durera
que quefques semaines. Allez voir les

échantillons.

—Vous 6tes fuible / Vous resseutez un

Malaise général,accompagné d'épuisement!
I faut vite meitre ordre à cela, et vous

procurer une guérison cettaine par l’usage
du Dr Delsle’s Kinium Compoud. En
vente chez tous les pharmaciens canadiens

des Etats Unis, $1.00 la bouteille.

—Rolitaille et Lavallée, bijouiiers, No

4 rue Merrimack, ont bien baptisé leur éta-
Mmissement en l'appe'ant ‘’The Gem”, c’est
véritaolement là que l’on trouve les plus
brlles perles, et pierres précieuses que l’un

puisse désirer donner comme caleaux du

jour de l’au.  Alez leur faire visite,
  

Dr NE COULOMSE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l’Ecole Victoria, ex-mérlecin des
dispensaires de la Providence à Montréal.
Attention spéciale aux maladies des femrues
et du sexe. etc, etc.

34 CA BUT St, LOWELL, MANS,
Les Arbres de Noel

  
 

CURONIQUE DE MANCHESTER

Favatiques à l'Esprit Etroit

Le correspondant du Union, à Laconia.

-n fsisan* hier ie récit du meurtre involon-
taire de Edouard Lacasse par Joseph Le-

blanc, se sert du lanzage le plus in-ultant

qu'il soit possible d’en:piiyer à l'égard des
C'aradiens-francais,

Nous citons ci dessous quelques unes de
es parles. Que ceux-là les lisent et les
relisent attentivement qui se rüment d’nd-
niratioo en faisant l’éloge du plus grand
journal de l'Etat. Le Manchester Union

en publiant les sotrises écrites par un cor-
respondant plus fanatique et plus stupide
que renseigné, assume la responsabilité de

cet article, et doune un souffi-t sang'ant
sux 40,000 citoyens franco-.méricains de
Est de l’Union Américaine.

Voici ces paroles :

“ Hier était le Jour d< l'An, et s'était

jour de fête pour les Canadiens. Il paraît
{uu certain rombre de ces résidents tem-
vorsires, venant d'une partie du royaume

1- lu reine et qui depuis quelques années
ont ir (ligÉ le supp ice de leur présence à lu
populaion si tranquille de Lacon'a, ont
voulu célébrer l'évènement d’ure manière
tyii leur est propre, et comme résultat, ils

sont revenus, le soir, au Casino, maison a

Ingements occupée par des familles cana-
diennes, plus on moins sous Vir fluence de

la boisson.”
Et ce dit assez c'airement ?
Nous ne pouvons nous amuser sans nos

enivrer, Nous nous) souviendrons de ces
paroles,
Le tristé Evènement auquel il est lait al-

lusion est regrettable à tous les points de
vus.

Mais parce que l’an des nôtres # commis

"ne faute, est-ce une raison pour en fairs

retomher l’approbre sur toute la nationa-
lité ! Pourquoi, tas de fanatiques que vons

Gites, avoir toujours deux poids et deux me.
sures ?

toire, Pourquoi aloes tons vos cou.mania
res injurieux ?
Lorsque Egwisile tuait de song-froid son

fière dans l’espoir d’hériter de quelques
tpiuérables piastres, le meurt 6 éiait-ii in-
vo'outaire Ÿ

Lor:que Frauk Almy, cet autre gibier
de pot-uce, tuait la jeune fille qui repou-”
sait son amour impar, le imeurtre Était-i
volontaire ou non ?

Lorsque, ilyœ une douzaine d'auvées,
pour ls honte et le déshonneur éternel! du
SOIR aidéricain, des citoyens de votre ne
tiouslité, à Meæuchester même, attentaient 8
ls pudeur de nos files et profitaient de
leur ignorance du mal, pour commettre

avec elles les crimes les plus aviliseants,
que le cude pénal de chaque nation puuit
aveo lu plus grande rigueur, le crime était

il volontaire ou non ?
Quelques Canudiens de Lacon.a ont fait

u-age d’un pau trop de boisson le ler jun" |
vier dernier. Tls ont eu le tort de ne :a-!
voir pas rester tranquilles. Muis aprè-
tout, sont-ils pires que la grosse moitié

d’entre vous, tas d'bypociites ages. qui
D'assistez pas aux services religieux, le Gl-

tnauche, afla ds vouslivrer à vos infâtne-
et iguobles penchwnts: la buisson et le
vice; ces deux causes qui conduisent fata
lement Asaruine cette nation américain
dout vous êtes si fiers, el que vous dé-hno-
rez surtoutles jours pendant lesguels vou:
deviiez prier Dieu de Ja préserver ?

Sane la race française que vous in“prisez
bien qu’elle vaille mieux que vous,uù serail

cetta liberté dont vous vous vaut 2 +t que

vous étiez trop lâches 0 1 trip per ontell-

gents pour conquérir seuls?

Sans Lafayette, qu’eut fait l'armée amé-
ricaine 4 Yorktown ?

Avez-vous oublié que 40,000 des nôtres,

tous soldats volontaires et résidents temypo-

raires, sont tombés sur vos champs de ba

tai le dans la dernière guerre civile afin de

préserver dans son intégrité cette nation

wiéricaize qui semble n'avoir jamais Lenu
aucun compte du saurifice de leur vis ?

Remerciez les résidents temporaires, si

le drapeau étoilé flotte encore à la brise,
Vous n'avez seulement pas le droit de

vous reposer sous son ombre glorieuse, cu:

lorsque des mains impies et sacrilèges out
voulu le déchirer, vous vous êtes enfui et

vous vous êtes acheté des substituts.

 

Veus dites que nous .som res dus rési-
dents temporatres. Ne savez-vous pas cj'ue

DOS sÏeux nntles premiers fouté le st d A-
mérique imprégué du sang de nos mizsiou-
uaires et de nos soldats ?
Nous sommes venus icilougtemps avant

vous. C’est uue des choses gne vous utiriez
dil savoir.

Drôles de résidenls temporaires quo les
Canadiens du New-Hampshire surtout, qui
en 20 ans, en dépit de tout, sont devenus

propriétaires de plus da $2,000,000de pia--
tres de votre propriété, et qui ont pius de
%1,000,000 de piastres dans vos banque-

d’épargnes.

Nous n'avons pas peur de soutenir la

comparaison avec vous, Puisque vous êtes
si sages et que nous sommes si turbulents,

consultez les dossiers des cours de police de

l'Etat. C’est une étude qui vous édifiera et
qui vous dounera l'envie de ne plus écrire
de sottises sur notre compte,

Vos injures ne nous font rien. Jeilles
D'arrêterout pas notre marche vers lave

nir.
Rappelez-vous bien que nous avous des

droits, et que nous voulons qu’ils soient re

counus. Sijuon, vous palrez cher vos ou
Lis et vos déuis de justice si vous LOU

joussez à bout, et s1 nous disons dans (oul
ron ignominie co qua nous savon de suit

sur votre compte.
=——E——

NOUVEAU GOUVERNEMENT DE VILLE

 

Son Inauguration Hier

Hier a eu lieu l'insuguration du nouveau

gouvernement de vitle, Nous donnons ci

    

 

construire des trotiuirset de faire p+y-r
le moitis des dépenses encourus por le
propriétaire da terrein près duqu ! le trot-
toir ei fait,

C'est un besoin qui se fait sentie presque
paitout. Etuotre attention sers attirée
sur ce sujet.

L'ingévieur de ls ville et ces quatrà ns-
sivtaots ont plus d'ouvrage qu’ils sont cr-
pables d’en fuire; ce sont des employés

fidèles qui éparguent de grosses summes

pourla ville,

Nous devrions faire coustruire, celte an-
née r 6me le pout sur Ja rivière Piscataqueg:

eu pied de la rue Second.

Nous serons appelés à considérer l’uti ité
de lu disparition des différents fils télépho-
niques, télégraphiques etc, qui passent au-

dessus de Los rues. Il serait de besucoup

 

Vente spdoiale durant co mois. Tout est réduit saus évard au pois cellent. Binoue

canadienne à le visiter,

 

Les Dames et Demoiselles qu
sement de Modes de préférable que ces fils seraient dans la

terre, surtout daus les rues oii le trafic est

; considérable.
Le pouvoir et le devoir du bureau de

santé seront augmentés #’il y a lieu,
Nous devrions encourager dans nos éco-

les l'exercice manuel. Nous ne dépense-

rons jamais trop d'argent pour nos écoles.
Tout eu cévelcppant l'intelllgence de nus
- nfants, 11 faudrait leur enseigner les cho-

ses pratiques de .& vie,

H faudrait créer une comission des
pares, Ceuxci ont Été bien entretenus,

mais il faut continuer de travailler à leur
embeilissement, [i uous faut cette années

travailler à faire construire aussi vite que

possible les parcs Derryfield et Stark. Nous

n'avons pas asiez de parcs. Il faut en
avoir un dans la partie sud-est de la ville.

1! en faut un aussi à MeGregorvilie et près

de R ««k Riminon.
J'espère que le présent gouvernement de

ville verras à faire construire un uouvel

hôtel de villa ou à faire faire les améiiora-
tions nécessaires À celui-ci.
Nous n’avons , nulle commodité ; les ap-

puitements sont trop petits eu trop peu

nombreux. Nous devrions ausshôt que la
chore pourra se faire nommer à cet effet un
comité chargé de faire rapport au conseil

de viile.
Quant à ce qui regarde la police, je re-

commande l'élection de cing nouveaux gar

diens de la puix, et la nemination d'un
heutenantet d'un sergent de police. Le
chef de police devrait aveir le droit de

créer un dsparteinent de détectives,
Ja recominande la formation d'une com-

"mission de la police.
Nous devrious favoriser de toutes nos

forces l’extension du chemin de fer de
North Weare jusqu'a Henviker. Tout in-
dique que nous aurons bientôt une n uvel-
le gare, et il nous faudra alors songer à
faire disparaître lu traverse si dangereuse

de la rue Graninte,
H n'y à juroais eu si peu de proci:s contre

la ville que depuis quelque temps.

Une commission d-vrait présider le d&

partesneut du feu. Je crois que ce serai!

‘ne bonne idée de diviser la ville en trois
sections pour le fou, qui ehuc.ane serait
sous la surveillance d’un des assistants iu-

génieurs.

Il nous faut un inspecteur de bilisses

réel. Tl nous en faut un et nous devons lui
payer un bon saaire.

La ferme de la vilie occasionue beaucoup

de dépenses ot ce que nous pouvons faire

de mieux cat de la faire administrer par des

personnes d'expérie'ice,

Maurster est une des vi'les ies mieux
Éeluirdes de la Nouvelle-Atigieterre. A

‘tr-ute actuelle, nous avons 280 lampes

éivetriques, 62 bees de gaz et TU lampes À

VChuile. I! faudrait encore plusieurs lu-
midres,

Ii faudrai: au-si construire une salle de

lecture à la bibliothèque de la ville qui con-
tient maintenaut à peu près 36,000 ve-

lumes,
Nos hdritaux sont asez

bieu tenus.
nombreux et dessous Uu rapportdétaitlé decette cérémo-

nie. !
Après avoir prê:é le serment d'office, le

maire Knowiton prononça son discours |
d'inanguration.

ll ditd'abord un mot de la prospérité
sans cesse croissante de Manchester, et

1a ville qui peut se résumer comme suit : |
Le ler de janvier, l’état fluancier de la

vilia était comme suit :
Montant de la dette ie ler ju.1-

vier 92

Montaut de débentures és 1i<es
#935,850,00

 

$478,050.00
ACTIF

Argent en caisse le Ter janvier

1803 & 96,477.18
Taxes non collectées, lived:

1892 32,140.63

Stock du cheruin de fer de ls
vallée de Suncouk, valeur

estimée 14,500 00

$143,110 83

Dette totale au ler janvier 1892 873,791.65
Dette totale au ler janvier 1893 812,033.17

 

Diminution de ia dette durant
l’année $ 40,85848

M. Knowilonfit ensuite rewarquer qu'il
serait dans les intérets de la ville d’émettre
des débentures pour un montant assez cou

ridfrable pour faire faire de suite les amé-

liorations prejetées et toutes c-lles comme n-
cées, 11 suffirait d’établir uu fonds d'amor-
tissement et au bout de quelques années
celte deite contractée pour l’emsbelbssement

et l'amélioration dela ville serait payée
sans que les taxes aient été augimnentées.

Je suis d'avis, dit ensuite M. Knowlton
que les dépôts fuits par le tr@sorier de lu
ville rapportent quelque intérêt ; et nous

tâcheroas que les choses soient ainsi À l’a-
venir.

L'évaluation totale de la vill> "su der.
nier était de $23,032,044. Le chiffre ang-
mente rapi-lement.

L'ex-mptton d= taxe accordés à M. A.

P. Olzendam, achève le ler avril prochain,

De suite, cela ajoute À ce qu'il y a déja
460,000 de propriétés taxables.

Ii faut introiuire un service d'eau à
haute pressimn.  Aajourd’bul certaines

parties de :« ville ne sont pas «suffisamment
protégées contre les incen:lies,

Il faut aussi sehâter ile changer lea
tuyaux en grès pour de bons tuyaux eu
feTr.

Il a été fait beanemo d'améliorations
dans les rues. Le publica beaucoup ai:né
le pavage de certaines parties do nos rues

on asphaite. 11 tagt continuer et faire aug-
menter les appropriations votées daus ce

but),
Ii est tempe aussi que nous nous ocou-

pions du pavage d’une grande partie de la

i taire.

bonr les cimetières eu 1892 1,150 06
Intér0. sur In dette === 41,0°0.00 P'IX que les débitants palersient pour les

me ’ , -

ligerctes créerait nu bou revenu pour ja

H nous fout des maisons de bas pabli-
ques,
Nous avons besoin d'un manège mili-

Test terrps que l'Etat fassà quel-
que chose sous ce rapport.

11 nous faudrait aussi anne boutique ap-

parla ensnite de la situation flunneière de  Pârtenant à la ville où se feraient toutes les suivant:
! réparations.

Un ugznt acheteur éparguerait Lesucoup
d'argent à la ville.

Nos  cituetières sont très
tenus,

Il serait désirable que lou donrât des li
Cences, Une par chaque 1500 habitants. Le

bieu entre

viile, til tie se commetirait pas plus de

désordres qu'il ne s'en comiiel mosintenant

Si nous exa ninons la question à un point

de vue purement d'affaires nous ne pou
vous venir qu'à la conclusion que je viens
de vous dire.

En fibissant, M, Kuow:ton  exhorta tous

les tnembres à reimprir leur devoir dans lin-

téret public, et l'on n+ peut atteinire ce

bnt qu’en meilant de côté toute partisan-

nerie politique,

Ce Miscours du maire fut vivement ap-
plan li, et chacune des branches du consell
ajourna pour aller siéger ans sa chambre
particulière.

CHkZ LvS ECHEVINS

La premnière cliose à faire fut de choisir

les sièges. On lira au sort et voici le ré-

sultat: 1, Waif; 2, Lightbody; 3, R-ed; 4

Marcotte; 5, Lowel!; 6, Maxwell; 7, Cronin;
8. Burry: 9, Worthen,

Sur motion de M, Worthen il fut décidé

de faire imprimer 800 copies du dircours

Jinanguration du aire.

M, Heath Int alors une requête deman-
dant pour M. Kendall, lesiège qu'occupe
M, Worihen, cette requete fat laissée aur

la table.
On adopta en-uite les rôgiements de l’an-

cien bureau.

CHEZ LES CONSEILLERS

Tous étaient présents. On élut M.
K. Suaw, président temporaire.

M, F.T, Dunlap ‘at ensuite élu pré-
sident actif pour les deux années À venir,

M. George KE. Stearns fut réélu seoré

taire.

L'on procéda cusuite sn choix des slè-
ges:

P. K. Snow, un 1, Edward F. Murray

no 2, Joha J. Twomey no 3, Joseph Ti
Tremblay no 4, George B. Ruogers no 5,

John I, Reardon no 8, George FE, Heaih
no 7, Charies A. Hatvey no, Howard C
Hoit no 0, Daniel A. Murphy no 10, Char

les A. Niven no 11, Frank H. Libby no 13,

John Gridard no 18, Laudgers KE. Dosrochera
no 14, Juhn G. Rylander no 15, William G.
[nn iry 10 16, Bradley B, Aldrich no 17,

Joseph Tait no 18, Harry BE. Webster no
20, Fdward F. Sheer no 21, George E.

L

 rue Eim. C'est une question qu'il nous fau-
dra considérer, Vous dites que le mearcre à été involon. La ville devrait avoir le droit de faire]

Fellows uo 22, Alexander J. McDonald no

23, Joroph Danis no 24, Willle D, Wheeler

x Mme Ed.

font de | argeut à tout peix. Nous voulons doubler mas vontes de jorvier I

> f | i ¥ eg iDe toutes les parties do i« ville vionnsot i'agies, Founaises, Po traits, Gre
des demun les pour des tuyaux d'égoit, Tables, Lits plisnia, Prélarts, Pto.. ete. nous faut tout vendre lostock à bas pol Voute

visiter, si vous n'avez besvin de rien, vos amis en ont peut-être besoin. AL

J. J. GAYNOR & CO.
Buce. de ia C. F. AdamoHome Furnishivg House.

22, 24, 36 PRESCOTT 87., LOWELL, Mase.

M. JOB. LAMOUREUX est netre commis canadien et il invite toute la popaletion

Bpéeialité :—Réparstions de chaises en jone et de meubles de toutes sesite.

Aux Dames et Demoiselles

 

i n’ont pas encore visité l'établis-

Bergeron, !
1 AIXEIN ST.

vite,

lette doivent se hâter.

Mme Ed.

Petit Canada.

Ne doivent pas manquer d’y aller au plus tôt.
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour

! AICEN St,

L’assortiment est

leur toi-

Bergeron,
i owell, Mass

   

J. NWa Bn
SALEM St

Tout en remerciant le public Canadien
libéral qui lui à été accord: durant ses trois

EPICERIES, Ete., Ete. ;
En dépit de toute compétition, ses pri

J. N.

LARTE
, Américain et Irlandais pour le patronage
années de séjour an milien d'enx, prend la

 

liberte d'annoncer qu'il tient toujours ce qu’il y a de mieux en VIANDES, VOLAILLES,

x sont toujours les plus bas ot la qualité de
ses effets est supérieure à tout Ce qui est offert dans cette partie de la ville.

TARTE,
33 Salem St Market, Lowell, Mass,
     

Sur motion du conseiller Holbrook,il fut
décidé de faire imprimer 300 copies du dis-

cours d'inaugaration du maire, puis l’on
ajourns,
Le bur(an des Écoles à Été réorganisé

dans le bureau du su:intendant Buck. I
se réunira vendredi.

M. D. O, Furnald a Gé16 élu président

drs cotiseurs et M. G. H, Dudiey, seuré-

taire,
C, €. Pwkham, président des réviseurs

de listes et M, H D. Lord, secrélaire,

M. W. H, Muxfield à Été élu secrétaire
des surintendants des pauvres.

LE MAIRE ET LES ECHEVINS

Ls maire et Jes échovins se sont réunis
hier scir à 7.10 hrs.
[fut d'abord décidé d’examiver à 3

hrs aujourd'hui la requête de M, Kendall
demandant le siège de M. Worthen, pui-
ensuite on élut plusieurs officiers de police

Bpeclaux,

On lut ensuite + rapport trimestriel du

chef de police,
Nous dotinerons demain Ce rapport,
Les requêtes de Geo, 0. Fiauders et O.

FE. Groux demandant d’être vom.nés offi.

Clers de police furent lues et Inissées sur la

table.

L'an it de meme des requêtes de Pat.
Dupuis et de James À. Broderie qui veu-

leut se faire nomaer constables.

On lut ensuite lu requête de Frank E.

Bourassa demandant de l’élire officier de

police,

Lu démission de I'homm-

Boal fut acceptée.
M, Geo. C. Morrill tat élu coliecteur de

‘taxes

; Pour auditeur de la ville, le maire tit

en nomination M. Straw qui fut élu.
; Le vote que l’o1 prit eastite sur ta re-

‘qué'e du l‘rank Bourassa donna 19 résultat

de police H. 
‘ Nombre total de votes 11

Nécessaire pour un choix 4

Dennis BE, Griffin 4
Frauk Bourassa 5

Le maire faisant usuge de son droit de

veto vora coutre M. Bourasss.
Sur un autre vote M. Geo,

fat élu officier de police,

Le maire nomua MM Worthan et Lowe}
membres du comté das nonin wins et

‘oBsenblér ajourna à 8 hrs.

CHEZ LES CONSEILLERS

Tous les u-inbres Étulent présents.

D.uiap présidait,
Après que le pré-Iident eut 10Wtué quel-

qnes comités, le conseil siégea en conven

tion avec les échevins,

Ou procèila À l'élection «es officiers,
M, N. P. TridJec fut élu greffier de la

ville.

L'on procédsa ensuite À l'élection de sur-

iatendanr des rues duns le district No 2,

KW. l’innders

M

Nombre de votes donnés 36
Néces-aires pour un choix 19
W. H. Brunett 1
Li. M, Streeter 15
Wm Sanborn 20

Et M, Ssuborn fut déclaré élu,
Pour ingénieur de la viile le vote donna

lo résultat suivant:

Nombre de votes dunués 34
Nécessaires pour un choix 1#

T. W. Lane 1
Geo H. Allen 1
John P. Young 1

W. H. Brunett 23

et M, Bruuett fut déclaré élu.
M, S. Putnam fui élu trésorier de” ln

ville,

Pour surintendant de la ferme de ls viile
le vote fut comme suit : |

86 iNombre de votes donués
Néuessa.res pour un choix 19

P. Riley 8

J. H, Willey 11
22Eugène G. Libbey

Et M. Libbey fut élu. i

Pour arponieur de district No 10, M.
Phelps fut éiu par 26 voix,
Le Dr Perkins fut élu médecin de la cité,:

T. W, Lane, ingénieur enchef, K. F. Jones,
avocat de lacité, John A. Barker, messager

M.Clarence (). Palmer fut élu assistant
ogénieur, ,
Quelques minutes après le couseil sjourna

A Suncook, le 31 décembre dernier, est
décédée madame Mérance Letendre,
épouse de M. Antolue Joyal, à l’Age de 51

ars, EKle ais: a pour déplorer as perle un

époux et six enfants.
Nos condol(ances à cetie famille si no 25 and Oscar Knoetiner no 26. éprourée,

Mariage

À Suncook, N. H., ler janvier courant,

M. Pierre Viens conduisait à l'autel Mlle
Marie Bibeau.

Nos souhaits de bonheur à l’heureux
couple.
————

Les Finances de 1a Ville

Le trésorier de la ville, M. S. P.Putnem,

vient de publier son rapport annue*, It
appert que lesrevenus da.:a ville en 1892,

comprenant les $130 000 qu’il y avait en
Caisse au commencement de jauvier der-
nier, ont été de $1,111,694 94. Pendant

l’année les dépentes se saut élevées à

$1,018,017.%6: ce qui lai-se duns le trésor
une balunce de $93,677.18.

Les dépenses ont été plus grandes que

(les revenus, mais il n'y à pes eu de déficit, à

| cause des $130,000 qu'il y avait en caisse
au coimmeucement de l’anuée.

 
 

Agents Demandés.
On a besoin de deux bous agents

parlant les deux lar g os, pour Ju Me-

$15.00 2 $2000 par semaine facile

ment et à de bonnes conditions

S'adresser à

J. TwWiTcHINGS, SUR.

467 Essex St, Lawrence Mase,

3j 98

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

tin des Itues Cabot et Salem
liescrintions remblies avec ama.

 

 

ARTICLES POUR LES PETES
‘A
 

Pupitres, boîtes à ouvrage,
service: de toilette pour les
mains, ete., albums pour pho-
tographie, albums autographes
p-rts Éenill e, cadre» pour por-
traits, ‘i-res d'imagee, échecs,
prareile de fumeurs, encrier«,
jeux de toutes sortes, rrémoires
Scrap Books, Buite 2 musique.

CAMBRIDGE
| Merrimack House Blook.

MEMORANDUMS POUR 1893
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Le Theatre Bijou
Ourert tous les Soirf avec Matinées le

Mercredi et le Samedi

Four la actonine commençant

Le 2 JANVIER93.

Vaudeville + Releye.
La nouvelle orgrnirntion de ln comnagnie

Co --fque du M jour est tn plas parfaite que l’un
trouve dans a Nouvelle A-glete re. Tune len
actenrs xont de- nridetes de tenon, et la r présen-
tation est parfaits sous tous les rapporie La
emiere p oduction tera In famenss covmédie-

arcs,

Muldoon’s Picnic.
En ontre il yanra la Metropolitin Bpeeinity

Compary coin oséé d'artistes culèrree et d’ac-
teur: fatneux dausle Vauderi!'le, ce qui, donne
deux ¢ pres nrstions pour un sent prix’ d’adms-
ston, C'est touts une Innovation. M y aurm
‘bntigewent de progran.me Lous les Jeudis.

 
 

Jewil les dames feront admises gratis pourvu
qu'el es soient accompugnées d’un inonsieur,

 

Foirés des amateurs Vendredi. Curcert sa-
vré Limanche.

££" Garerle
orchestre Z5c.
ve, Parquet, 20c.

 

1c  Pargnet, 200. Banquette
Prix des Matinées: — Galerie,

 -

Music « Hall !
Thomas & Watson, G:rantu.

Jemaine «commençant le % Janvier

The Boy Detective
ners jnué toute la semaine, c'est an drame
émouernt. _

Grandes spbo'aliten durant les entr’actes
par des artistes de première clgee:

Matnée le samedi à 2.80 bre p. m.

Prix Povalatres =. - 160 $00 800

tropolitan lesurance Co. Ds: per. _

sonnes actives peuvent gagner deSa

 


